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Le nième chapitre de la bilinguisation 
de la bibliothèque de Saint-Boniface 


Une fleur 


pour 


Coronation 


«C'est un pas dans la 
bonne direction», a répon- 
du Lucille Blanchette, pré- 
sidente de la Société 
franco-manitobaine, aux 
membres de la Commis- 
sion des bibliothèques de 
Winnipeg. 


Puis elle a souligné que la 
recommandation de la Commis- 
sion sera soumise aux prési- 
dents des différents organismes 
francophones lors de leur pro- 
chaine réunion d'ici quelques 
jours. 


L'exécutif de la Commission 
des bibliothèques avait discuté 
deux avenues possibles, a expli- 
qué Me Renald Guay, prési- 
dent de la Commission lors de 
la réunion du 13 mai. 


e Demander à l'administra- 
tion d'étudier la possibilité de 
maintenir la bibliothèque Coro- 
nation ouverte. 


e Faire des recommandations 
au Comité des services com- 
munautaires quiréduiraient les 
inquiétudes de la communauté 
vis-à-vis du fusionnement de 
la bibliothèque Coronation et 
de la bibliothèque de Saint- 
Boniface. 


C'est la deuxième option qui 
a été présentée et adoptée par 
la Commission des bibliothè- 
ques. La recommandation inté- 
grale est comme suit. 


e Que le niveau de services 
en anglais offerts à la nouvelle 
bibliothèque française de Saint- 
Boniface ne dépasse pas le 
niveau de services en place à la 
bibliothèque Coronation avant 
son fusionnement. 


e Que la collection de livre 
en anglais à la bibliothèque de 
Saint-Boniface ne dépasse pas 
le nombre de 15000 titres. 


T'es en parenté 

avec qui, toi? 

L'idée de cette nouvelle chro- 
nique à la disposition des 
abonné(e)s a été très bien 
accueillie. Et pas seulement 
parce que nous publions gra- 
tuitement la photo du bébé 


. Voir page 18 


e Que le caractère histori- 
que francophone de Saint-Boni- 
face soit maintenu et accru 
dans la nouvelle bibliothèque 
française. 


Par ailleurs, la Commission 
des bibliothèques ne s'est pas 
prononcée d'une façon ou d'une 
autre sur le nom de la nouvelle 
bibliothèque qui aménagera 
dans l'édifice Centre-Ville 
(angle Provencher et Taché). 


Elle a décidé de demander 
au comité local de présenter 
une recommandation au Comité 
communautaire Saint-Boniface/ 
Saint-Vital. 


La Commission des bibliothè- 
ques est un comité consultatif 
de la ville de Winnipeg. Elle 
soumet des recommandations 
à la ville de Winnipeg, mais n'a 
aucun pouvoir décisionnel. 


Les recommandations de la 
Commission suivent de très près 
la décision du Comité des services 
communautaires de la ville de 
Winnipeg. 


À sa réunion du 11 mai, ce 
Comité avait voté en faveur du 
fusionnement des deux biblio- 
thèques, malgré la présenta- 
tion d'une pétition de 912 noms. 


La pétition s'opposait au 
fusionnement de la bibliothè- 
que Coronation (bibliothèque 
anglaise) et de la bibliothèque 
de Saint-Boniface (bibliothèque 
française). 


357, RUE DES MEURONS 


ASSURANCES 


D'ESCHAMBAULT 


Té!.: 


A votre service: 
Phili W. Lavack (gérant) 


Yvon Tétreauit 


Denis Marcoux 


SALON AMCRTUAIRE 


Jardins 


Tél.: 233-4949 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


237-4816 


Onze écoles manitobaines ont participé au Festival théâtre jeunesse la fin de semaine dernière. 
Daniel Tougas vous donne tousles détails sur l'esprit qui règnait dans les pages culturelles (8, 9 et 7 0). 


AU SOMMAIRE 


© Tendances 
Les choses bougent, les modes 
changent, les préoccupations évoluent. 
les pressions transforment. Aucun 
domaine de la vie échappe vraiment à 
des tendances. Chaque semaine, nous 
allons souligner un phénomène. 
Cette nouvelle initiative a été confiée à 
Jean-Paul Molgat, qui nous revient 
pour l'été grâce à l’aide financière de 
Francofonds et le programme fédéral 
Défi 87 (page 5). 


Opinions 

Qui sait, le 50e anniversaire des 
caisses populaires, qui a permis la 
visite au Manitoba du grand patron des 
caisses Desjardins, n'aurait finalement 
pu mieux tomber (L'EDITORIAL, 
page 3). 


© Patrimoine 
À Saint-Norbert, le Parc provincial du 
patrimoine est maintenant ouvert 
(page 13). Et dès cette fin de semaine, 
la maison Riel ouvre à nouveau ses 
portes, avec quelques nouveautés 
(page 3). Vous songez à des vacances 
manitobaines? Des conseils de Gérald 
Turenne (page 2). 


Religion 

Les Chevaliers de Colomb du 
Manitoba se sont fixés trois grands 
objectifs pour la prochaine année (page 
6). Pour la première fois, le pape a 
béatifié un évêque canadien (page 

18). Comme d'habitude, Claude 
Blanchette propose ses réflexions à 
l’'antépénultième. Enfin, il y avait une 
fête chez les Soeurs SNJM (page 6). 


La Liberté 


raphi 


37-4823 


Tous vos besoins graphiques 
peuvent s'arrêter chez nous. 


Contactez le directeur artistique, 
Dave McNair 


Alors comme ça, c’est 
possible de vendre le 
Manitoba au Manitobains? 
«Absolument!» lance immé- 
diatement Gérald Turenne, 
gérant de promotion à 
Tourisme Manitoba. 


En fait, la question mérite à 
peine d’être posée. Les chiffres 
sont clairs et nets: l’industrie 
touristique a pesé 633 millions de 
$ en 1985, dont 416 dépensés par 
les Manitobains (119 par d’autres 
Canadiens). 


Maintenant, Tourisme Mani- 
toba n’a aucune intention de 
s'asseoir sur cette réalité éco- 
nomique assez réconfortante. 
Pour la simple et bonne raison 
que l’industrie du tourisme, 
après l’agriculture et le secteur 
manufacturier, est la 3e indus- 
trie de la province. (Dans sa 
publicité, le gouvernement 
n'hésite d’ailleurs pas à souli- 
gner combien le tourisme crée 
des jobs...) 


Tourisme Manitoba continue 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


— vie — auto — incendie — etc. 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél.: 233-5242 ou 233-2828 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 
Location de voitures 


… à la journée, 
| à la semaine, au mois, 
à l'année... 
366, rue Marion 
| Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


Bernard 
BOCQUEL 


Vendre 


le Manitoba 
aux Manitobains 


donc de s’efforcer de présen- 
ter le Manitoba aux Manito- 
bains sous le meilleur angle 
possible. Mais en commençant 
à insister beaucoup plus sur les 
aspects pratiques des vacances. 


«il ne s’agit plus de dire sim- 
lement aux gens combien c'est 
e fun de passer des vacances 
dans la province. On essaie de 
plus en plus de desservir leurs 


besoins de planification. On 

veut sensibiliser le public à ce 

qu'il y a de débohbli, expli- 

se Gérald Turenne, employé 
epuis 1985. 


C’est dans cet esprit que s’est 
tenu au début du mois un pre- 
mier Salon des vacances, qui a 
connu suffisamment de succès 
pour être repris l’année pro- 
chaine. 


Le principe le plus important 
dans le marketing du Manitoba 
aux Manitobains, c’est de leur 
faire connaître la qualité et la 
variété des produits touristiques 
disponibles. Si nos produits 
touristiques sont assez bons pour 
attirer les étrangers (44 000 en 
85 sans compter les Américains), 
ils sont assez bons pour attirer 
nos gens!» 


«il faut prendre les régions 
une à la fois. Pensez aux dis- 
tances! Winnipeg-Churchill, c'est 
plus loin que Winnipeg-Chicago. 
Ça Veutätre qu'il faut planifier 
ses vacances.» 


Ce que Gérald Turenne aime- 
rait bien c’est que les Manito- 
bains fassent des voyages de 
une à deux semaines dans une 


VITE LU VITE SU 


Province — Suite à une 
réunion d'information entre 
la SFM et Presse-Ouest 
Ltée, le 9 mai, un comité 
conjoint a été formé pour 
organiser une réunion publi- 
que sur La Liberté, vraisem- 
blablement fin septembre. 


La SFM est le propriétaire du 
journal: Presse-Ouest Ltée la 
société éditrice. La réunion 
publique doit être mise sur pied 
suite à une résolution passée 
lors de l'assemblée annuelle 
de la SFM début mars. 


Les participants avaient alors 
majoritairement indiqué qu'ils 
souhaitaient obtenir plus d'in- 
formations sur La Liberté avant 


| 
à 
à 


h E:S EE A L 


115-383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Man.) R2H 0G9 
Téléphone: (204) 235-0640 


RÉSEAU 


A 


vous convoque a son 


Assemblée annuelle 


de pouvoir se prononcer sur la 
structure dans laquelle le seul 
hebdomadaire francophone du 
Manitoba doit fonctionner. 


En novembre 86, une propo- 
sition de privatisation de La 
Liberté émanant de la SFM 
avait été largement repoussé 
lors d'une assemblée générale. 
En mars, un comité d'anciens 
présidents de la SFM et de 
Presse-Ouest avait proposé que 
le journal soit transformé en 
coopérative. 


Le comité conjoint SFM/ 
Presse-Ouest va rassembler 
toute la documentation néces- 
saire. La prochaine réunion est 
prévue à la mi-juin. 


SSEMBLÉE 
NNUELLE 


le mercredi 20 mai 1987 


à 19h30 


au 383, boulevard Provencher 


2e étage, salle B 


Saint-Boniface (Manitoba) 


Bienvenue à tous! 


Il y aura des amendements proposés à la constitution. 
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Le Manitoba avec l'oeil touristi 


région pour la découvrir. (Un 
touriste, c'est une personne qui 
quitte sa résidence pour au 
moins 24h). 


Prenons la région de Dauphin, 
par exemple. Qui dit Dauphin, 
dit automatiquement Festival 
ukrainien. Et c’est vrai qu'il existe 
tendance de réduire Dauphin à 
une fin de semaine. «Le Festival 
ukrainien, c’est uniquement une 
attraction. || reste toutes les 
autres attractions du coin», sou- 
ligne Gérald Turenne. 


Deux atouts 


«Au Manitoba, on a une 
richesse multiculturelle proba- 
blement inégalée au pays. Il n’y 
a rien au Canada qui offre la 
moindre concurrence à un 
événement comme Folklorama. 
En général, on voit les Festivals 
comme des attractions régio- 
nales pour inciter les touristes à 
aller dans un coin donné de la 
province.» 


Pour les étrangers, notamment 
les Américains, le Manitoba dis- 
pose de deux atouts de qualité: 
sa pêche exceptionnelle (154 000 
permis vendus au Manitoba; 
35 000 aux étrangers) et la 
dimension multiculturelle de 
la province. 


Silapêcheresteuneexcellente 
carte à jouer, la mosaïque mani- 
tobaine n’est pas un atout à 
négliger. Car, comme le sou- 
ligne Gérald Turenne,uneten- 
dance se manifeste de plus en 
plus: «Les gens visitent moins 
de ruines, de cathédrales, de 
musées, de sites. Ils viennent 
au Canada pour découvrir 
d’autres peuples.» 


Gérald Turenne, le gérant de 
promotion de Tourisme Mani- 
toba. En Amérique du Nord, 
tout de suite après Los Angeles, 
Winnipeg a la meilleure 
moyenne de restaurants per 
capita. Précisons que Chur- 
chillest la ville manitobainela 
mieux connue internationale- 
ment, notamment à cause des 
ours polaires, des baleines et 
des variétés d'oiseaux. 


N'oubliez pas 
Saint-Joseph et Saint-Claude 


Dans le Vacation Plan- 
ner du Manitoba on trouve, 
région par région, une liste 
des musées, dont celui de 
Saint-Joseph. 


Malheureusement, une petite 
erreur s’est glissée, puisqu'on 
parle de La Musée St-Joseph. 
Heureusement que ça n’enlève 
absolument rien à ce musée qui 


vaut vraiment le détour. Son pro- 
moteur, Jean-Louis Perron, se 
fera sûrement un plaisir de vous 
er une visite guidée. (737- 
2241 


Et si vous passez par Saint- 
Claude, ne uez pas le musée 
qui offre, entre autres, toute une 
série de machines reliées à l’in- 
dustrie laitière. (379-2306/ 
379-2438). 


LA VILLE DE WINNIPEG 
DIVISION DES BIBLIOTHÈQUES 
BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE ST. BONIFACE 
255, AVENUE DE LA CATHEDRALE » ST. BONIFACE + MANITOBA + R2H 0j1 


VENTE SPÉCIALE 


DE LIVRES USAGÉS D'ENFANTS 


La Bibliothèque publique de Saint-Boniface 
255, avenue de la Cathédrale 


233-7755 


le 28 mai de 13h00 à 21h00 
le 29 mai de 10h00 à 18h00 
le 30 mai de 10h00 à 18h00 


albums — 12 pour 1,00$ 

périodiques — 10 cents chacun 
bandes dessinées — 25 cents chacune 
romans et contes — 50 cents chacun 
encyclopédies — 25$ à 50$ 


Ne manquez pas cette occasion unique de vous 


procurer des livres. 


L'argent recueilli ira pour l'achat de nouveaux 


livres d'enfants. 


Un égoisme 
rentable 


La Fédération des caisses populaires est à 
la veille de prendre de grosses décisions 
concernant les guichets automatiques. Des 
décisions qui pourraient bien avoir des réper- 
cussions à très long terme. 


On le sait, pour la majorité des 30 000 sociétaires du 
mouvement des caisses, il devient de plus en plus 
important de pouvoir retirer de l’argent sans contrainte 
de temps. 


Pour qu’un membre d’une caisse pop puisse retirer 
de l'argent de n’importe qu’elle banque au pays, il faut 
que la Fédération se branche sur le système Interac. 


Essentiellement, le choix suivant se présente aux 
décideurs: accéder à Interac via la Confédération des 
caisses Desjardins du Québec ou via les Credit Unions. 


Sans nul doute, les responsables de la Fédération 
devront prendre en ligne de compte plusieurs facteurs 
(les coûts, l'éventail des services, les problèmes tech- 
nologiques) avant d'arrêter leur décision. 


Une décision qui est d'autant plus dure à faire que la 
Fédération des caisses doit tenir compte de toute la 
dimension francophone. Une dimension évidemment 
fondamentale, puisqu'elle est la raison d’être de l’exis- 
tence des caisses populaires (sinon, elles s'appelle- 
raient des Credit Unions.) 


Une fois de plus, les responsables des caisses vont 
devoir jongler et marier le mieux possible les intérêts 
et les exigences des sociétaires avec la volonté de ren- 
forcer la solidité du mouvement. 


Il ne fait guère de doutes si la Fédération se branche 
sur Interac à travers la Confédération Desjardins, des 
liens supplémentaires seront tissés avec les coopéra- 
teurs québécois. Déjà les caisses populaires onta- 
riennes et acadiennes bénéficient du réseau Interac 
via la Confédération Desjardins. 


EDITORIAL 


Cette ouverture des coopérateurs Québécois, il ne 
devrait y avoir aucune raison qu'elle ne s’étende pas 
jusque dans les Prairies. Même s’il s’avérait que la 
Confédération Desjardins devrait donner un coup de 
main financier à la Fédération des caisses. (Ça coûte 
évidemment une petite fortune, en partie pour rendre 
les ordinateurs compatibles). 


Si en tout cas les décideurs de la Fédération esti- 
ment en dernière analyse que la solution «québécoise» 
pour assurer les guichets automatiques serait la meil- 
leure pour le long terme, la question financière devrait 
être secondaire. 


En effet, ils pourront toujours rappeler gentiment 
au président de la Confédération Desjardins ce qu’il 
disait lors de son passage à l’occasion du 50e des 
caisses le mois dernier: «Je pense que Desjardins 
pourrait donner un appui plus réel, plus stable». 

Des propos de Me Claude Béland auxquels on est 
d'autant plus prêt à accorder du poids qu’il avait pré- 
cisé en entrevue: «C’est très égoïste. En favorisant la 
francophonie au Manitoba, on ne fait que mieux proté- 
ger la nôtre». 

Sans rancune, on l'invite déjà pour les fêtes du 75e. 


Bernard BOCQUEL 


Locations, ventes 
et services de 

e télévisions 

e fours micro-ondes 
e VCR 


ST-BONIFACET.V. 
Division de Carman Moxley 
Rentals Ltd. 

171,rue Marion 
Saint-Boniface R2H OT3 


Tél.: 237-7019 
233-1863 
Aurèle Dupuis 


CAYOUCHE 


L'ouverture est le 17 mai 


Quatre nouveautés 
à la maison Riel 


La maison Riel, parc 
historique national géré 
par la Société historique 
de Saint-Boniface, 
compte accueillir plus de 
visiteurs cet été, affirme 
sa directrice, Jacqueline 
Fortier. 


Et pour cause. 


L'an dernier, 7 000 »ersonnes 
ont visité la maison de la mère 
de Louis Riel, construite en 
1880. Située au 330, chemin 
River à Saint-Vital, la maison a 
été restaurée et ammeublée 
par Parcs Canada comme elle 
était en 1886. 


«On compte recevoir plus de 
visiteurs cette année parce qu'il 
va y avoir plus d'activités,» expli- 
que la directrice depuis décem- 
bre 1986. 


«On va offrir trois programmes 
scolaires qui se rapportent 
directement aux programmes 
d'études des élèves,» poursuit 
la diplômée du Collège de 
Saint-Boniface. 


«Pour les élèves de la 3e 
année, par exemple, on va expli- 
quer le mode de vie des gens 
de l'époque. Pour les élèves de 
la 6e année, on leur donne un 
aperçu de l'histoire du Mani- 
toba. Et rendu aux élèves du 
secondaire, on présente la 
maison Riel dans le contexte 
de l'histoire du Canada.» 


Parmi les programmes des- 
tinés au public en général, 
Jacqueline Fortier énumère 
quatre nouveautés pour cette 
saison. Le 19 juillet, il y aura 
un grandpique-nique métis pour 
souligner le centenaire de 


Jeff Staslund, Jacqueline Fortier, Denis Brodeur et Jules 
Dupuis, disponibles du 17 mai au 7 septembre pour celles et 
ceux qui voudrait mieux connaître et vivre la vie d'il y a cent 
ans. 


l'Union nationale métisse de 
Saint-Joseph. 


«La tradition voulait qu'il y ait 
un grand pique-nique chaque 
année en juillet,» souligne l'his- 
torienne originaire de Saint- 
Léon. Alors on organise un 
pique-nique familial avec des 
musiciens, artisans et des jeux 
pour enfants.» 


En août, il y aura une semaine 
pour les jeunes. Et en septem- 
bre, il y aura une grande éplu- 
chette du blé d'Inde. Le maïs 
proviendra du jardin cultivé sur 
le site historique. 


Au courant de l'été, il y aura 
aussi des démonstration de 
divers métis artisanaux de l'épo- 
que: fabrication de mocassins, 
cuisson du bannoc ou de galette 
métisse, fabrication de savon. 


L'ouverture officielle de la 
maison Riel a lieu une semaine 


à 233-6083 
Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc. 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


9-846, rue Marion, Saint-Boniface R2J OK6 
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plus tard, cette année: le diman- 
che 17 mai à 14h00. Le parc 
est ouvert sept jours par semaine 
de 9h30 à 18h00. L'entrée est 
gratuite. 


Lucien CHAPUT 


Saint-Jean-Baptiste — Le 
carnaval se déroulera sen- 
siblement de la même façon 
cette année, mais pas à la 
même date. 


Le carnaval, qui avait été 
prévu pour la fin de semaine du 
2, 3 et 4 août aura lieu les 29, 
30 et 31 mai. 


Sheldon Bouchard, président 
du comité du curling, explique: 
«Vu que les fermiers ont planté 
plus tôt cette année, ils seront 
au milieu de leurs battages, la 
première fin de semaine du 
mois d'août. Ça nous limite un 
peu. On voulait que la fête se 
déroule sur trois jours au com- 
plet, (samedi, dimanche, lundi) 
mais là, il y aura juste vendredi 
soir, samedi et dimanche.» 


Pourquoi ne pas avoir tout 
simplement annulé le carna- 
val? «On voulait faire quelque 
chose. Un carnaval, ça impli- 
que beaucoup de monde dans 
un village comme le nôtre.» 


Une opinion en faveur de l'inclusion 


de l'orientation sexuelle dans la Charte manitobaine des droits 


Selon les statistiques, une per- 
sonne sur dix pratique le lesbia- 
nisme ou l'homosexualité. Au 
Manitoba, ça veut dire qu'il y a 
100,000 femmes et hommes qui 
vivent ouvertement leur variation. 
Si l'on considère que les franco- 
phones du Manitoba comprennent 
5-6% de la population, ça veut dire 
qu'il y a environ 5,000-6,000 les- 
biennes et homosexuels franco- 
phones à Saint-Boniface, dans tous 
les villages franco-manitobains et 
certainement un nombre respec- 
table à Winnipeg. 


Les personnes homosexuelles 
travaillent dans tous les domaines: 
elles sont collets blancs, collets 
bleus, professeurs, secrétaires, 
fermiers et fermières, infirmières, 


des citoyens responsables: paient 
leurs taxes, votent, obéissent aux 
lois, sont membres de conseils 
d'administration des groupes 
franco-manitobains. 


Et pourtant, la loi ne protège nul- 
lement les lesbiennes et les homo- 
sexuels. Ils et elles sont souvent 
attaqués physiquement, harcelés 
au travail. Ils et elles peuvent per- 
dre leur emploi, être expulsés de 
leur appartement, être privées de 
la garde de leurs enfants, si elles 
en ont. 


En d'autres mots, les personnes 
de persuasion homosexuelle ne 
jouissent pas des mêmes droits et 
des mêmes services que les autres 
citoyens et citoyennes du Mani- 


propriétaires de magasins, artistes,  tOba. 


écrivains, administrateurs et 
administratrices. 


Les lesbiennes et les homo- 
sexuels sont aussi consommateurs 
etconsommatrices. lis et elles sont 


Le groupe de pression pour l'in- 
clusion de l'orientation sexuelle 
veut remédier aux inégalités que 
subissent la communauté lesbienne 
et homosexuelle. 


La Société franco-manitobaine a le plai- 
sir d'annoncer la nomination de mon- 
sieur André Brin au poste d'agent de 
planification et recherche. 

Âgé de 22 ans, il nous arrive de La Liberté, 
où il assumait les fonctions de chroniqueur 
sportif et autres tâches. 


Monsieur Brin a également fait ses études 
post-secondaires au Collège universitaire de 
Saint-Boniface, d'où il détient un B.A. en 
français. Il est entré en fonction le 27 avril 
dernier. 


André Brin 


La Société franco-manitobaine tient à 
annoncer la nomination, à contrat, de 
monsieur Pierre LaRoche au poste 
d'agent de concertation communautaire 
dans le cadre du projet des États géné- 
raux de la francophonie manitobaine. 
Père de sept enfants, monsieur LaRoche a 
également été le Voyageur officiel pour les 
années 1982 et 1983. M. LaRoche est engagé 
dans de nombreuses activités communau- 
taires et fait présentement du travail 

à la pige. 


Pierre LaRoche 


LE FEUILLETON 


467, rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT. 


Le groupe recommande l'égalité 
de ce segmt nt de la population. Il 
ne veut pas que les personnes de 
persuasion homosexuelle jouissent 
de privilèges spéciaux; il recom- 
mande simplement l'égalité des 
personnes hétérosexuelles et des 
personnes homosexuelles vis-à- 
vis la loi. Le groupe veut que les 
membres de la communauté homo- 
sexuelle puissent recourir à la loi 
quandils ou elles sont victimes de 
discrimination. 


Les personnes qui appuient le 
groupe de pression, qui entre 
parenthèses ne sont pas toutes 
homosexuelles, croient qu'il est 
grandement temps que la con- 
science politique et la tolérance 
communautaire prévalent sur la 
peur et la haine collective de l'ho- 
mosexualité, communément appe- 
lées homophobie. 


En septembre 1985, Gallup a 
conduit un sondage à l'échelle 
nationale. 70% des répondants et 
répondantes croient que la discri- 
mination basée sur l'orientation 
sexuelle devrait être interdite. Dans 
les Prairies, la moyenne s'abaisse 
à 65%. Toujours selon le sondage, 
les étudiants des deux sexes choi- 
sissent l'inclusion à 86%. Les 
francophones la favorisent à 75% 
contre 70% du côté anglophone. 
Faut-il supposer que les premiers 
plus familiers avec la discrimina- 
tion sont plus sensibles à l'op- 
pression vécue par les pratiquants 
de l'homosexualité? 


La Liberté publie toutes 
les lettres qui lui sont adres- 
sées à condition que leur 
contenu ne soit pas diffa- 
matoire et qu'elles soient 
signées. 


Écrivez à: 
La Liberté, C.P. 190, 
St-Boniface (Manitoba) 
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Livre deux 


Non. Edouard Morin ne dirait plus rien. 


Ceux et celles qui s'opposent à 
l'inclusion de l'orientation sexuelle, 
soit 23%, (7% n'ont pas d'opinion 
sur la question) craignent que cette 
clause sonne le glas de la famille, 
augmente les crimes sexuels 
commis envers les enfants, les 
adolescents et adolescentes, ac- 
croisse le taux d'homosexualité; 
en somme, ils et elles craignent 
que tout le système moral et reli- 
gieux sur lequel repose la société 
s'écroule. Leurs arguments relè- 
vent de la rhétorique et de l'étroi- 
tesse d'esprit. 


Premièrement, ce n'est pas 
l'homosexualité, ni le taux galo- 
pant des divorces hétérosexuels 
qui menacent la cellule familiale 
de nos jours, mais l'incompréhen- 
sion de la société hétérosexuelle 
qui accepte mal que la cellule 
familiale soit composée de deux 
personnes du même sexe qui 
s'aiment et qui vivent ensemble 
en tant que couple. 


Deuxièmement, ce n'est pas évi- 
dent que les professeurs et les 
parents d'allégeance homosexuelle 
soient moins portés vers l'éthique 
que leurs homologues hétéro- 
sexuels. La plupart des hommes 
gay n'ont aucun intérêt sexuel 
envers les enfants, pas plus que la 
plupart de leurs homologues hété- 
rosexuels. Les deux factions s'ac- 
cordent pour dire que les enfants, 
les adolescents et adolescentes 
méritent une protection contre les 
assauts sexuels. 


Le mythe que les agressions 
sexuelles sont perpétrées par des 
hommes gay sert à cacher le fait 
que la plupart de ces agressions, 
incluant l'inceste et le viol des 
femmes adultes, sont pratiquées 
par des hommes hétéros mal à 
l'aise dans leur sexualité. Des 
études montrent que 90% des 
agressions sexuelles contre les 
enfants sont commises par le père, 
le beau-père, l'oncle ou un ami de 
la famille. 


Troisièmement, le taux d'homo- 
sexualité au Québec, enEuropeet 


Cesse de pleurer Marguerite. Le curé Morin a 


dans certaines villes américaines 
n'a pas doublé parce que les gou- 
vernements ont inclus l'orienta- 
tion sexuelle dans leur Charte des 
droits et libertés. Enfin, latradition 
judéo-chrétienne prétend que la 
Bible condamne l'homosexualité. 
Les théologiens modernes remet- 
tent en question ce jugement de 
valeur. 


Les spécialistes en théologie 
disent aujourd'hui que beaucoup 
de passages de la Bible ont été 
utilisés pour préconiser l'esclavage, 
l'infériorité des femmes, la persé- 
cution de la nation juive et d'au- 
tres minorités ethniques. De plus 
en plus, l'État et les membres de la 
collectivité questionnent l'imposi- 
tion des valeurs sexuelles de 
l'Église sur ses ouailles. 


Autrement dit, pas plus que 
l'État, l'Eglise n'a sa place dans la 
chambre à coucher des individus. 
D'ailleurs, de nombreuses commu- 
nautés religieuses l'ont compris 
puisqu'elles appuient les droits des 
homosexuels et des lesbiennes et 
qu'elles gardent dans leurs rangs 
les membres de la communauté 
homosexuelle. 


Une société qui prône la tolé- 
rance envers ses minorités, (que 
ces minorités soient francophone, 
autochtone, handicapée ou homo- 
sexuelle), ne renie pas pour autant 
les valeurs fondamentales qui la 
caractérisent. Elle prône simple- 
ment l'égalité de ses membres 
devant la loi et l'accès aux services 
auxquels ils et elles ont droit en 
tant qu'individus. 


L'inclusion de l'orientation sexu- 
elle dans la Charte ne veut pasdire 
que les citoyens et citoyennes du 
Manitoba devront devenir homo- 
sexuels ou lesbiennes; ça veut 
seulement dire que les citoyens et 
citoyennes hétérosexuels devront 
pratiquer la tolérance envers la 
minorité homosexuelle. 


Janick Belleau 
Winnipeg 
le 10 mai 1987 


Marius 


Aneroïd. Saskatchewan, fin de l'été 85. Tout est en 
place pour une fin dramatique. Marguerite, la petite- 
fille de la «veuve» du 467, rue Jeanne d'Arc (Marie- 
Louise Pelletier), s’est enfuie du domicile parental 
pour aller se réfugier chez Marius. Ce vieux Chum de 
son grand-père disparu, Charles-Eugène Pelletier, 
n'avait pas besoin d’un tel problème! Il a déjà fort à 
faire avec le curé de Ferland, Edouard Morin, qui a 
découvert le secret de la famille. 


En voyant Marius Belcourt descendre son qua- 
trième verre de vin aux chokecherries, Edouard 
Morin avait le goût de tout oublier. Lui aussi voulait se 


tailler une petite place dans le grenier de son presby- 
tère. 


Ce qui a eu lieu et ce qui aurait pu arriver ne 
changerait plus tellement le portrait. La jeune Mar- 
guerite se croyait issue d’une famille de bandits, un 
point c’est tout. N’aurait-il pas été mieux de laisser 
respirer les mythes au sujet de cet homme si respecté 
qui s'appelait Charles-Eugène Pelletier? 


Alors finis ton histoire Ti-Douard Morin! Explique 
aux jeunes comment leur grand-père avait dépensé un 
demi-million sur une courtisane comme seule la 
France, il paraît, sait en produire. Et vas-tu leur dire 
qu'il a quitté cette planète, non d’une mort naturelle, 
mais d’une maladie qui atteint seulement les gens de 
petite vertu? 


4 


La vérité, c'est pour ceux qui n’ont pas besoin de 
conduire un autobus scolaire pendant la moitié de leur 
existence. C’est pour celles qui n’ont pas besoin de 
voir leur mari se transformer en consommateur de 
Five Star. C’est pour tous ces jeunes qui ne s’étouffent 
pas dans les cafés de Ponteix, Ferland et Saint- 
Boniface. 


Pour les amis de Charles-Eugène Pelletier, la vérité 
serait inutile. Elle s’attaquerait au système d’immuni- 
sation et t'empêcherait de tenir la main de tes plus 
proches. 


Je vous salue Marie et je vous demande bien de me 
dire ce que je fais dans le sud de la Saskatchewan. Oui, 
j'ai une paroisse, jai des gens que j'aime. Et encore je 
voudrais découvrir la vérité. Je voudrais savoir que 
tout a valu la peine. 


Je prends ma bière à la Touriste, je m'arrête sur le 
pont Provencher et je cherche dans la Rouge pour un 
indice, un trésor. Une recette pour oublier le jeu 
d'échecs. Je voudrais seulement réver à l’année 29 
avec Marie-Louise dans une chaloupe sur la Seine — il 
n'y avait rien de vrai là-dedans. La lune brillait, le 
moonshine chantait. 


Amène-moi dans un désert parmi les serpents, les 
Indiens, le sable. Dis-moi que tout est vrai et sans 
importance. Laisse-moi aller dans une casbah nord- 
africaine où personne ne me connaît et où on boit un 
thé sans conservants. 


Lionel avait raison. S’il n’est pas technicien, il n’a 
pas besoin de sa job à CKSB. Et si Charles-Eugène 
voulait gérer un magasin de tapis en Turquie, pour- 
quoi pas? 
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Fraseameere rome ISIN 


voulu devenir Pierre Trudeau. Mais les choses se sont 
gâtées. C'était le petit chef du Collège de Gravelbourg 
qui s’est retrouvé seul sur une réserve dans le nord du 
Manitoba. Cesse de pleurer, c'est comme ça. 


Si tu veux devenir coiffeuse, tu le feras peut-être. 
Jean Genêt a voulu devenir écrivain et il l’a fait. Gab- 
bie a voulu épouser une Portoricaine sans en parler à 
ta mère et il l’a fait. La terre n’arrêtera pas de tourner. 


L'église de Ferland sera pleine dimanche matin comme 
d'habitude. 


Non, Edouard Morin ne dira plus rien. Il quittera 
Aneroïd sur le 13 en direction de Kincaid sans avoir 
gagné d'élections. Tu repartiras avec Gabbie pour 
Edmonton, via Rosetown, en te disant que Lionel est 
peut-être mieux à Montréal. 


Marius, lui, appelera peut-être Marie-Louise et la 
traitera de vieille barouette. Il la demandera si elle est 
allée danser chez les Ukrainiens et il lui dire que sa 
vieille Chev Sedan a besoin de nouveaux pneus que 
les chemins de gravois sont durs sur le Canayen. 


Charles-Eugène, le Ku Klux Klan, le jeune Québé- 
cois en visite à Sainte-Anne-des-Chênes, rien de tout 
ça n’a jamais existé. Laisse-moi oublier la voiture près 
de Notre-Dame-de-Lourdes qui ne démarre pas quand 
il fait trente en bas de zéro. Commence un chapitre 
sur un été avec CFRG qui annonce de la pluie. J’en 
veux pas de sauterelles! 


Je veux seulement grimper sur un arbre rue 
Jeanne d'Arc et me dire que le 467 n'existe pas. 


La luttomanie finira au tapis 


Jean-Paul 


Molgat 


TENDANCES 


Elvis a chanté, Elvis 
est mort. La Rabbit a 
écrasé la Beetle. Les 
enfants apprennent à 
parler chez la gardienne, 
et Dallas n’est plus une 
ville, mais un mélo-drame. 


Bref, le monde est plein 
detendances. Autrestemps, 
autres moeurs, dit-on. Mais 
prenez garde! Partendances, 
nous ne parlons pas de 
grands courants de pensée 
politiques ou technologi- 
ques, mais plutôt des petites 
particularités qui nous 
obsèdent (/es bouteilles à 
col long, le «wrestling», les 


fermetures Velcro), ou qui 
nous ont obsédé (/e patin à 
roulettes, le jogging, la 
cassette à huit pistes). 


Jean-Paul Molgat est de 
retour cet été, après huit 
mois d'études à l'école de 
journalisme à l'Université 
Carleton. 


Dans cette nouvelle chro- 
nique, il vous propose d'ex- 
plorer toutes sortes de 
manies, modes, activités et 
phénomènes qui ne vaudront 
peut-être qu'une note en 
bas de page dans les livres 
d'histoire. 


@: 
PS 
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4. Ajournement. 


Alfred «Puppy Dog» 
Péloquin et Tony Savoldi 
sont d’une génération de 
lutteurs professionnels 
qui est révolue. Et on 
sent, dans leur for inté- 
rieur, une nostalgie pour 
la lutte du bon vieux 
temps. 


C'est dimanche, dansle salon 
du Puppy Dog, et les deux petits 
costauds lorgnent un peu jalou- 
sement sur ces colosses cos- 
tumés qui se pavanent au petit 
écran américain. 


«La lutte n'est plus pareille. 
On ne s'en tient plus stricte- 
ment à la lutte. Quand j'étais 
jeune, on luttait plus, il y avait 
moins de théâtre», affirme celui 
qui se rendait fidèlement au 
gymnase du centre Notre-Dame 
dans les 1950, où ses lutteurs 
préférés s'infligeaient de mau- 
vais quarts d'heure. 


C'est presque rien que du 
show aujourd'hui», renchérit 
Tony Savoldi, promoteur de All 
Pro-Wrestling. «Les lutteurs 
passent cinq minutes à se toi- 
ser dans le ring et la lutte ne 
dure que de vingt secondes à 
une minute». 


Alfred Péloquin et Tony 
Savoldi (son sobriquet de lut- 
teur) sont des amis de longue 
date. En fait, c'est à Savoldi 
que Puppy Dog doit toutes ses 
habiletés de lutteur profes- 
sionnel. 


C'est en 1971, après s'être 
entraîné avec Tony Savoldi pen- 
dant un an qu'Alfred Péloquin 
troquait pour Puppy Dog le pré- 
nom que lui avait donné sa 
mère. Depuis 1973, Savoldi, 
coiffeur de profession, dirige à 
temps perdu la seule école de 
lutte au Manitoba: All Pro 
Wrestling School. 


«Je voulais être un Mad Dog,» 
explique le propriétaire de Pélo- 
quin Insulation, qui lutte encore 
à l'occasion et qui enseigne 


RÉUNION PUBLIQUE 
«SHOWS SONT NOUS Ilb> 


Un Puppy Dog enragé. «Les lutteurs ne sont pas là pour essayer 
de se tuer. Si c'était le cas, il n’y aurait plus de lutteurs, on 
serait tous morts. Le but, c'est de fatiguer l'adversaire. 


maintenant la lutte avec son 
mentor Savoldi. «Mais dans le 
groupe de promotion où j'ai 
signé mon premier contrat, la 
AWA, il y avait déjà un Mad 
Dog. Alors, les promoteurs 
m'ont donné le nom Puppy Dog.» 


Mais depuis que Puppy Dog 
a disputé son premier match 
au centre communautaire 
Rivers, en 1973, la lutte a beau- 
coup évolué. Les déguisements 
extravagants, les matchs à 
quatre lutteurs ou plus et les 


Vous êtes, par la présente, convoqué à une réunion publique 
pour discuter de l'avenir de «Shows sont nous» 


DATE: le jeudi 21 mai 197 


HEURE: 19h00 


OÙ: Collège de Saint-Boniface, salle 2010 
200, avenue de la Cathédrale 


ORDRE DU JOUR 


. Mot de bienvenue. 
2. Historique et avenir de «Shows sont nous». 


3. Nominations au conseil d'administration provisoire de 
«Shows sont nous». 


BIENVENUE À TOUS! 


incidents violents après les 
match sont devenus la règle 
plutôt que l'exception. 


C'est une tendance que dé- 
plore Tony Savoldi. «Ce genre 
de lutte hyper-sensationalisée, 
dans le genre de Hulkmania, ça 
ne poignera plus longtemps. 
Les gens vont voir ça pas parce 
qu'il aiment la lutte, mais parce 
que Cindy Lauper, Liberace ou 
Alice Cooper sont là.» 


«ll y a un auditoire qui veut 
voir la lutte professionnelle à 


l'état pur. Toute cette furie de 
la lutte va bientôt mourir, les gens 
vont bientôt se tanner de voir 
ça» conclut Alfred Péloquin. 


Tony Savoldi a donc spéculé 
sur les intérêts du public. Depuis 
un mois, deux fédérations de 
lutte se disputent les ondes à 
Winnipeg. La World Wrestling 
Federation, ici depuis 1986, 
doit à présent faire concurrence 
à la Universal Wrestling Fede- 
ration que représente Tony 
Savoldi. Dès le mois de sep- 
tembre, quand les lutteurs de 
la UWF se produiront à l'aréna, 
les fédérations se disputeront 
aussi les recettes du guichet. 


One Man 
Gang 


«La World Wrestling Federa- 
tion essayait de monopoliser le 
marché de la lutte à Winnipeg. 
Mais là, j'ai fait venir la Univer- 
sal Wrestling Federation. Je 
pense que les spectateurs de 
Winnipeg, une ville qui connaît 
bien son wrestling, vont mieux 
aimer la UWF. C'est moins de 
niaiseries, plus de batailles.» 


On entend huer. Les yeux 
des deux amateurs de lutte se 
rivent au téléviseur. Eddy Gil- 
bert, champion de la Universal 
Wrestling Federation monte en 
scène, pardon, dans le ring. 


Il doit affronter un immense 
lutteur de 502 livres, qu'on 
appelle, pour des raisons fort 
évidentes, The One Man Gang. 
Ça promet d'être laid. || fau- 
drait deux Eddy Gilbert pour 
soulever le ‘Gang’. Mais Eddy 
s'est préparé une échappatoire: 
il a le bras foulé, pansé. Il bal- 
butie une excuse loufoque et 
se dérobe. 


J'émets un petit grognement 
sceptique. «C'est vrai tout ça?», 
leur dis-je. Et d'une sincérité 
qui convaincrait même le plus 
sceptique, ils font signe que 
eo Après tout, c'est ça leur 
job. 


REAL ESTATE 


151, boulevard Provencher Tél.: 237-7286 
Une agence immobilière spécialiste des propriétés à: 


Saint-Boniface + Parc Windsor + Saint-Vital 
Riverview © Lorette ® Ile-des-Chênes 
Nous vous offrons un service complet 
en français et en anglais. 
Appelez-nous! 


di 


Gilbert Perrin 
Représentant 
Rés.: 233-6482 


Georges Bohém 
Courtier 
Rés.: 237-7286 


Michel Bohémier 
Représentant 
Rés.: 1-878-2029 


Lucille (Emond) Merritt 
Représentante 
Rés.: 284-3034 
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prévoit 


La Chevalerie 


une croisade 


pro-vie 


La vie, les vocations et 
le financement équitable 
desécoles séparées. Voilà 
les trois grands dossiers 
qui préoccuperont parti- 
culièrementles Chevaliers 
de Colomb manitobains 
durant l'année à venir. 


«Le Conseil d'Etat du Mani- 
toba déplore le fait que le gou- 
vernement provincial ne démon- 
tre aucune volonté politique 
pour régler la question du finan- 
cement des écoles catholiques 
et de toutes les écoles privées 
du Manitoba» lance Gérard 
Desrosiers, élu député d'Etat 
au 65e congrès annuel tenu 
les 8, 9 et 10 mai.! 


«Par contre, d'après la loi 
du Manitoba, on sait que les 
écoles catholiques ont droit au 
plein financement parce qu'il y 
avait deux systèmes scolaires 
lorsque le Manitoba est devenu 
une province» poursuit l'en- 
seignant à la retraite dès juin 
1987. 


Dans leur stratégie pour 
résoudre la question, les 7 200 
Chevaliers répartis dans 80 con- 
seils à travers le Manitoba 


«L'autre rôle des Chevaliers 
dans ce domaine, ajoute le 
Saint-Annois de 55 ans, c'est 
de s'impliquer dans le fonction- 
nement des écoles paroissiales.» 


Un deuxième gros dossier 
qui intéresse la Chevalerie, ce 
sera une grosse croisade pro- 
vie. «On n'est pas contre pro- 
choix, explique le père de 9 
enfants, on veut être pour la 
vie. Ce n'est pas tout simple- 
ment d'être contre l'avortement, 
mais d'être pour la vie, pour la 
qualité de vie de tous les 
humains.» 


Ainsi, pour les personnes 
d'âge d'or, par exemple, cette 
campagne pour la qualité de la 
vie se traduit dans des projets 
comme l'Accueil Colombien à 
Saint-Boniface. 


Les Chevaliers de Colomb du 
Manitoba comptent aussi être 
très actif au niveau des voca- 
tions religieuses «en organisant 
une journée de vocation, en 
rencontrant des jeunes.» 


«Les Chevaliers vont certai- 
nement encore organiser un 
jamboree pour les enfants de 
choeur, une journée où il y a 
une messe, des jeux. Où les 
enfants de choeurs seront 


Elles ont enseigné 


à tous les niveaux 


C'est un résumé d’his- 
toire de la congrégation 
ders soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de 
Marie (SNJM) qu'on 
retrouve en feuilletant les 
curriculum vitae des neuf 
jubilaires honorées samedi 
9 mai. 


Au total, les neuf religieuses 
ont donné 495 années de vie 
religieuses, la majorité dans le 
domaine de l'éducation.«Notre 
congrégation a le souci de l'édu- 
cation en général» explique 
soeur Hélène Chaput. «On vise 
la formation complète d'une 
personne, pour préparer l'ave- 
nir, pour les préparer pour 
l'avenir.» 


Les jubilaires honorées à l'Académie Sainte-Marie samedi 9. 


«devront contacter le député de 
leur coin» pour créer cette 
volonté politique. 


accompagnée par les Cheva- 
liers.» (Celui à Sainte-Rose-du- 
Lac a attiré de 300 à 400 per- 
sonnes l'an dernier). 


Lucien CHAPUT 


(1) Le nouveau conseil d'Etat du 
Manitoba, élu la fin de semaine 
dernière, est composé de: Gérard 
Desrosiers de Sainte-Anne (député 
d'Etat); Frank Cvitkovitch de Win- 
nipeg (secrétaire d'Etat}; Frank 
Wellink de Winnipeg (trésorier 
d'Etat}; Roger Degagné (avocat 
d'Etat}; Ken Price (cérémoniaire 
d'Etat}: le Dr Bennett West (ex- 
député d'Etat). L'abbé Roland Bélan- 
ger est l’aumônier d'Etat. 


On reconnaît, debout (g. à d.) Soeur Mary Terence (Hilda 
Dutton, 70e), Soeur Alice Konefall (25e), Soeur Mary Pauline 
(Stella Desroches, 60e), et Soeur Madeleine Parent (50e). 
Assises (g. à d.): Soeur Agnès-de-St-Joseph (Agnès de Moissac, 
60e), Soeur Sheila Kenway (50e), Soeur Isabelle Champagne 
(50e) et Soeur Fernand-de-St-Joseph (A/dina Toupin, 70e). 
Absente de la photo: Soeur Marie-Célina (A/ix Geldof, 60e). 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 
Bureau: 433-7879 
“LOEWEN FUNERAL CHAPELS"” 
Steinbach Tél.: 326-1351 


Nous venons 
de déménager 
au 65, 
rue Garry 


Le Service de l'évaluation de la ville de 
Winnipeg est maintenant installé dans de 
nouveaux bureaux au 3e étage, 65, rue Garry. 
(Tout près de notre ancien local au 10, rue Fort.) 


Le Collège de Saint-Boniface invite les jeunes de 8 à 

12 ans à découvrir la vie universitaire sur les plans 

sportif, académique et culturel. Au SAC d’ETE vous 

participerez à des activités culturelles, à des jeux et 
. à des sports. 


Choisissez entre deux modules: 
A: Informatique 


Les numéros de téléphone restent inchangés: 


Standard 986-2353 
Renseignements 986-4096 


sur l'évaluation: 
Nouvelle adresse postale: 


_B: Informatique 
Audio-visuel Langue étrangère 
Questions d'actualité Sciences générales 


Les camps auront lieu du lundi au vendredi de 9h à 


16h. Camp #1 — du 6 au 17 juillet 
Camp #2 — du 20 au 31 juillet 
Camp #3 — du 4 au 14 août 


Frais d'inscriptions: 110,00$ 


Pour plus de renseignements, contactez Madame 
Lorraine Roch au 233-0210 poste 250. 


S.A.C. D'ÉTÉ 
Collège de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0H7 


Villle de Winnipeg 
Service de l'évaluation 
3e étage, 65, rue Garry 


Winnipeg (Manitoba) 
à R3C 125 
AH Ge L S + Ville de Winnipeg 


Service de l'évaluation 


JV 
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Les filles de Mère Marie- 
Rose ont enseigné à Saint- 
Boniface et au Manitoba rural. 
Soeur Fernand-de-St- 
Joseph (A/dina Toupin, origi- 
naire de Sainte-Agathe), 70 ans 
de profession religieuse, a en- 
seigné au niveau primaire à 
l'Académie Saint-Joseph, à 
Saint-Pierre-Jolys, à Saint- 
Jean-Baptiste et à Sainte- 
Agathe. 


Soeur Agnès-de-St- 
Joseph (Agnès de Moissac, 
originaire de Saint-Norbert), 60 
ans de vie religieuse a ensei- 
gné de la 5e à la 9e année à 
Saint-Jean-Baptiste, Saint- 
Pierre-Jolys, Somerset. Elle a 
surtout été enseignante à 
Kenora et à Keewatin en Onta- 
rIO. 


Quant à Soeur Isabelle 
Champagne (50 ans de pro- 
fession religieuse), originaire 
de Saint-Norbert, elle a ensei- 
gné au niveau élémentaire à 
Sainte-Agathe, à Saint-Pierre- 
Jolys, à Saint-Jean-Baptiste, à 
l'Académie Saint-Joseph. Elle 
aussi a surtout été enseignante 
à Kenora et à Keewatin en 
Ontario. 


«La formation complète d'une 
personne» implique aussi l'en- 
seignante du chant et de la 
musique. Soeur Madeleine 
Parent (50 ans de profession 
religieuse), originaire de Pointe- 
Claire (Québec), à Saint-Boni- 
face depuis 1941, a enseigné 
le piano, le chant et le solfège à 
l'Académie Saint-Joseph. 


Les SNJM oeuvrent aussi 
dans les écoles paroissiales de 
Winnipeg et à Flin Flon, en plus 
d'avoir la charge de l'Acadé- 
mie Ste-Marie, une école pri- 
vée pour lesfilles. Soeur Alice 
Konefall (25 ans de profes- 
sion religieuse), née à Stein- 
bach, a enseigné surtout à la 
St. Mary's Academy et à Holy 
Cross, en plus de s'occuper du 
service de paroisse à St. Gerard 
et à Christ the King. 


Soeur Mary Pauline (Ste//a 
Desroches, originaire de Mis- 
couche, lle-du-Prince-Edouard) 
a enseigné, durant ses 60 ans 
de profession religieuse dans 
les écoles paroissiales de St. 
Iignatius, St. Mary's, Christ the 
King, et surtout à Holy Cross. 
Elle a également enseigné le 
piano, la guitare, la mandoline 
a dirigée du choeur de chant. 


Supérieure 
provinciale 


Soeur Mary Terence (H//da 
Dutton, originaire de Tottenham 
en Angleterre) a enseigné, 
durant ses 70 ans de vie reli- 
gieuse, à St. Mary's School et à 
St. Mary's Academy. Soeur 
Sheila Kenway (née en Angle- 
terre) a été, entre autres, direc- 
trice de la St. Mary's Academy 
et du St. Boniface Diocesan 
High School et professeur au 
St. Paul's College et à l'Univer- 
sité du Manitoba. Elle fêtaitses 
50 ans de vie religieuse. 


La neuvième jubilaire, Soeur 
Maria-Célina (4//x Gel/dof, ori- 
ginaire de Roeslare dans les 
Flandres en Belgique) a été, 
pendant ses 60 années de vie 
religieuse, directrice à Holy 
Cross et à l'école Marion (72 
ans) et supérieure provinciale 
de 1964 à 1968. 


Lucien CHAPUT 


Canadian Parents for French 
va pousser pour des améliorations 


«A Quest For Excel- 
lence>». Le thème de la 
dernière conférence natio- 
nale du Canadian Parents 
for French, début mai, en 
dit long sur l'état des 
programmes de français 
langue seconde au Mani- 
toba. Ils se portent bien, 
maisil reste des choses à 
améliorer. 


«Les questions de fond sont 
réglées,» a conclu la vice-prési- 
dente du chapitre manitobain 
de Canadian Parents for French 
(C.P.F.), Laura Sevenhuysen. 
«Nous cherchons maintenant à 
perfectionner les programmes 
établis.» 


L'association de parents 
anglophones, fondée en 1977, 
vise à promouvoir l'enseigne- 
ment du français langue 
seconde au Canada à l'aide de 
groupes de pression opérant 


VITE LU VITE SU 


Religion — Le pape Jean- 
Paul Il ne viendra pas au 
Canada cette année. Il a 
cependant promis qu'il 
reviendrait en terre cana- 
dienne d'ici la fin de 1989. 


La Secrétairerie d'Etat du 
Vatican vient en effet de com- 
muniquer cette information au 
président de la Conférence des 
évêques catholiques du Canada. 


Dans sa communication offi- 
cielle, la Secrétairerie d'Etat 
ne fait mention d'aucun détails 
spécifiques quant à l'éventuelle 
visite du Saint-Père.llestcepen- 
dant acquis qu'il rencontrera 
les autochtones du Canada, 
complétant ainsi sa visite pas- 
torale de 1984. 


On se souviendra que le 18 
septembre 1984, l'aviontrans- 
portant le Saint-Père n'avait 
pu se poser à Fort Simpson en 
raison d'un épais brouillard. Le 
rendez-vous avait dû être 
annulé, à la grande déception 
des autochtones et du Saint- 
Père lui-même. 


KITCHEN 


Stationnement aisé 
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270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 
vendredi et samedi: ouvert jusqu'à 1h du matin 
dimanche à jeudi: ouvert jusqu'à minuit 
Licence de débit de boisson 


au niveau des divisions sco- 
laires. Elle sert aussi à infor- 
mer les parents anglophones 
des divers types d'éducation 
française et de leur disponibi- 
lité dans plusieurs divers en- 
droits du Canada. 


. Selon Laura Sevenhuysen, 
membre du CPF depuis 5 ans, 
la réussite de son groupe se 
traduit comme suit: «La plupart 
des commissaires d'écoles sont 
maintenant d'accord que l'im- 
mersion française et l'amélio- 
ration des programmes de fran- 
çais de base ne sont pas des 
idées farfelues. Pourquoi? Parce 
qu'ils se rendent compte que 
les étudiants atteingent des 
niveaux de compétence très 


satisfaisants.» 


Ce qui ne veut pas dire toute- 
fois que les parents peuvent 
lâcher prise. Leur bataille est 
gagnée, mais il reste encore à 
s'entendre sur le partage du 
territoire. 


Remédier 
aux abandons 


«L'immersion, jusqu'à pré- 
sent, s'est surtout adressée à 
une jeune élite. Nous voulons 
normaliser le programme en 
offrant aux étudiants en immer- 
sion les mêmes services qui 


Henri Desharnaïs, Volontaire de l'Année 


Une conception du leadership 


«J'ai apprécié d'être 
reconnu. Tu ne m'enten- 
dras pas dire: je l'ai pas 
mérité. J'ai fait ma part, 
ça fait plaisir que c'est 
apprécié». Henri Deshar- 
nais, Volontaire de l’An- 
née, tient à son franc 
parler. 


Le Jolyen de 58 ans est la 
deuxième personne à obtenir 
cette récompense décernée par 
la Chambre de commerce. Les 
responsables du prix ont solli- 
cité des noms de 37 comités. 
21 noms ont été soumis au 
comité de sélection. 


Pieds joints 


C'est pour son engagement 
durant les deux dernières 
années surtout que le fermier 
de 58 ans, marié à Lucille 
Sabourin, père de huitenfants, 
a obtenu la distinction. Il siège 
au conseil d'administration des 
Folies Grenouilles et s'assure 
que les batraciens sauteurs 
soient en nombre suffisants 
pour garantir un bon cham- 


45e anniversaire 


Nos parents 
Armand et Emilienne Poirier 
célèbrent, cette année, 

45 ans de mariage. 
Pour souligner cet événement, 


nous vous invitons 
à venir les saluer 
à un café-rencontre 
le dimanche 24 mai 
entre 13h et 15h 
chez leur fils Normand, 
19, rue Main à Otterburne 


Déjeuner 


servi du lundi 
au vendredi 


de 6h à 11h 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


ARE | jf NCHNN MN... 


leur seraient offerts s'ils étu- 
diaient dans leur langue mater- 
nelle». 


Canadian Parents for French 
réclame, entre autres, la bilin- 
guisation des administrateurs, 
des orthopédagogues et du per- 
sonnel de soutien dans leurs 
écoles. 


Au niveau des programmes 
d'immersion au secondaire, les 
parents se sont donnés le man- 
dat de les rendre plus appétis- 
sants aux jeunes. Ces pro- 
grammes d'immersion souf- 
frent d'un taux d'abandon de 
près de 50 pour cent parce 
qu'ils offrent beaucoup moins 
de cours spécialisés que dans 


«Monsieur Grenouille», Henri Desharnais, en compagnie d'un 
de ses petits-fils, Jeff Low, avec un batracien en peluche quine 
devrait pas faire la loi aux prochaines Folies Grenouilles…. 


pionnat de sauts de grenouilles. 


«Monsieur Grenouille» est 
aussi «embarqué à pieds joints» 
dans le projet de Musée. Il a 
notamment pris la responsabi- 
lité d'organiser la loterie qui a 
rapporté 5 600$. (Une voiture 
tout terrain à été tiré au sort, 
pas moins de 4 500 billets ont 
été vendus, exigeant un effort 
coordonné de 9 semaines). 


C'est depuis qu'il est «sorti 
du lait pour rentrer uniquement 
dans le grain» voilà une quin- 
zaine d'années qu'Henri Des- 
harnais dispose de plus de 
temps. Avant de s'impliquer 
activement côté musée et Folies 
Grenouilles, il a aidé à réaliser 
«des petites affaires bien nor- 
males, que tout le monde fait 
volontairement sans problèmes. 


Des fleurs pour 
Marguerite 


Outre Henri Desharnais, 
la Chambre de commerce a 
choisi d'honorer, à l’occa- 
sion de la Fête des mères, 
la grand-mère la plus âgée 
de Saint-Pierre-Jolys. 


Il s'agissait de Margue- 
rite Comeau, 89 ans. Un 
panier de fleurs lui a été 
remis. 


Des volontaires, il y en a plus 
qu'on pensel» 


Il reste qu'il est de ceux qui 
font «le premier pas, qui s'im- 
pliquent et s'assurent que le 
projet sera mené à bonne fin». 
Est-ce que c'est une preuve de 
leadership? «J'ai de la misère à 
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Gerald Boulet, propriétaire et gérant 


les écoles anglaises. 


«C'est un problème auquelil 
faut remédier aussitôt que pos- 
sible,» conseille Laura Seven- 
huysen. Il est ridicule d'offrir 
l'immersion à l'élémentaire s'il 
n'y a aucun suivi au secon- 
daire». 


CPF propose la diversifica- 
tion des genres d'études au 
secondaire pour inclure des 
cours zéro-un (pour les jeunes 
qui ne pensent pas aller à l’uni- 
versité), des cours de métiers 
et des cours d'expérience au 
travail. 


J.-P. MOLGAT 


embarquer dans toute cette idée 
de leadership. Peut-être que je 
suis vu comme un leader. Moi, 
je me vois plutôt comme un 
gars qui va bâdrer quelqu'un 
d'autre pour lui demander un 
coup de main». 


Bien sûr, il ya beaucoup plus 
que ça. Henri Desharnais est 
attaché à son village, il en est 
très fier. Etilentretient un goût 
pour ses racines, ses ancêtres. 
«Je m'intéresse aux vieilles 
affaires. Ça m'a fait mal de 
voir descendre l'église. Une 
église à laquelle mon grand- 
père a sûrement travaillé...»(Les 
Desharnais sont installés à 
Saint-Pierre-Jolys depuis 1890). 


Pourquoi Saint-Pierre-Jolys 
lui tient-il particulièrement à 
coeur? «Je crois que c'est la 
population. Elle est là, la valeur 
réelle du village. C'est pas les 
choses temporelles. Et puis je 
suis jamais resté ailleurs, je 
suis attaché aux gens d'ici.» 


A-t-il de gros projets en tête 
pour l'avenir? «Non, je ne pré- 
vois rien en particulier. Les 
membres de ma famille com- 
mencent à être tannés de me 
voir embarquer dans des 
affaires. Parce qu'ils savent que 
je vais leur demander de l'aide. 
Ils sont smattes, mais quand 
mêmel» 


Ceci dit, on ne voudrait pas 
inquiéter personne du côté de 
la famille Desharnais ni des 
amis de Henri. Mais l'an pro- 
chain, il veut voir 200 personnes 
à la soirée organisée par la 
Chambre de commerce pour 
honorer les bénévoles. (65 cette 
année le samedi 9 mai). «On va 
en vendre des billets, tu vas 
voir!» 


Bernard BOCQUEL 


KITCHEN 


10, rue Main - Tél.: 453-1107 


ouvert 24 heures sur 24 
__ Stationnement aisé 
Licence de débit de boissons 


Du théâtre 


de réflexion 


B S'il y a une chose qui a 
impressionné Claude Bois 
suite au 17e Festival théà- 
tre jeunesse, c’est que visi- 
blement les jeunes Mani- 
tobains prennent leur 
théâtre au sérieux. 


Le directeur artistique de la 
Boîte à Popicos d'Edmonton 
était de passage à Winnipeg 
pour assister comme juge au 
festival annuel de théâtre sco- 
laire. 


«Ce qui m'a frappé le plus, 
c'était la variété et la qualité 


© 


B En Bref. Le Winnipeg Folk 
Festival a annoncé que at 
mith Black Mambazo, un des 
groupes sud-africains qui à 
accompagné Paul Simon sur 
Graceland, sera en tête d’af- 
fiche du Festival cette année. 


70 groupes donneront des 
spectacles du 9 au 12 juillet au 
Parc Bird’s Hill. Parmi les autres 

* artistes, on retrouve Maria Mul- 
daur, Murray McLauchlan, Holly 
Near, Townes Van Zandt, Guy 
Clark, David Lindley et El Rayo- 
Ex. 


Les organisateurs du Folk Fest 
ont prévu un évantail plus large 
de musique cette année incluant 
le gospel, la danse latino-améri- 
caine et la musique sud-africaine. 


Cle -Anate 


des textes, l’implication des 
jeunes, et leur application à un 
travail minutieux» souligne le 
Québécois d’origine, qui fai- 
sait partie du jury avec Lucille 
Beaudin-Wiltshire et Vincent 
Dureault. 


«Des fois c'était émouvant 
quand on parlait aux comédiens 
après la pièce. Tu voyais qu'ils 
étaient encore absorbés dans 
l'ambiance » confie Claude Bois. 


Défiler 


«C'était des jeunes bien pré- 
parés qui faisaient un travail 
sérieux, tant au niveau de la 
production et de l’interpréta- 
tion que de la recherche du 
côté technique.» 


Cetterecherchethéâtrale chez 
les jeunes, Claude Bois l’a 
découverte cette année à la 
grandeur du pays. 


En plus d’avoir assisté au fes- 
tival de théâtre scolaire de la 
Saskatchewan le mois dernier, 
le directeur de la Boîte à Popi- 
cos a également participé à un 
colloque international au mois 
de mars à Montréal qui s’appe- 
lait, justement, Théâtre et ado- 
lescence. 


«ÆEssentiellement, les jeunes 
qui participaient, nous ont dit: 
laissez-nous passer nos mes- 
sages à nous. On est capable de 
réfléchir, de réfléter des pro- 
blèmes et pas uniquement des 
problèmes d'adolescence.» 


Du jazz jolyen 


Claude Bois remarque que les jeunes impliqués 
danslethéâtre th veulent plus de contrôle 
sur la production. Ils sont plus articulés sur le 
contenu qu’ils mettent en scène. Le théâtre devient 
de plus en plus, chez les jeunes, «un outil de 
réflexion». 


«Les adolescents ne voient plus le théâtre comme 
une occasion de se mettre en valeur, de défiler 
devant les amis. Avant, la représentation, c'était 
tout. Aujourd’hui, le travail qui mène à la représenta- 
tion, les impressions, l'écriture, la mise en scène 
compte pour beaucoup chez eux.» 


Quelque 300 élèves ont participé cette année au 
17e Festival. 15 pièces en tout ont été présentées 
par 11 écoles: Précieux-Sang, Centrale, Saint-Jean- 
Baptiste, Pointe-des-Chênes, Louis-Riel, Silver 
Heights, Béliveau, Lacerte, Somerset, SainteAgathe 
et Gabrielle-Roy. 


du lundi 18 mai au dimanche 24 mai 


du lundi au vendredi 


10h30 
Midi 

12h30 
17h00 
18h00 
21h00 


Le vagabond 


des sports 


Veuillez noter que 
l'horaire est suscepti- 
ble de changer en rai- 
son de la diffusion des 
matchs des élimina- 
toires de la Coupe 
Stanley. 


12h30 D’une série 

à l’autre 
Agatha Christie (2e de 
6). 


14h30 Cinéma 

L'enfant sauvage. Drame 
psychologique réalisée 
et interprété par Fran- 
çois Tuffaut. Avec Jean- 
Pierre Gargol et Fran- 
çoise Seigner. En 1798, 
un enfant d’une dou- 
zaine d'années, vivant à 
l'état sauvage dans les 
bois, est capturé par des 
paysans de l'Aveyron. 
Un médecin le prend 
en charge, s’installe avec 
lui à là campagne et 
s'efforce d’éveiller en 
lui les facultés intellec- 
tuelles engourdies par 
son long séjour à l’écart 
de toute société (fr. 69). 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications au 786-0249. 


10h00 À votre rythme 
Le Petit Castor 
Première édition 
D'une série à l’autre: 


Ce Soir Manitoba 


Le Téléjournal suivi de 
Le point, de la météo et 


18h30 Le Clan Campbell 


19h00 L’agent fait 
bonheur 

Le cadeau. À l’occasion 

de l’anniversaire du chef 

les membres de la police 

de Charlesville lui offrent 

son arbre généalogique. 


19h30 Poivre et sel 
Marie-Rose a la chance 
de faire un beau voyage 
mais Hector a peur de 
l'avion. 
20h00 Des dames 

de coeur 
Gilbert réagit à la démis- 
sion de Jean-Paul. Les 
nouvelles sont mauvaises 
pour Véronique et Eve- 
yne aimerait bien faire 
quelque chose. 


21h00 Le Téléjournal 
21h15 Le Point 
21h50 La Météo 


21h55 Les Nouvelles du 
Sport 


23h10 Cinéma 

Volpone. Comédie. Avec 
Harry Baur, Louis Jou- 
vet et Charles Dullin. 
Rusé et cynique, un vieil- 


lard fortuné conçoit un 
plan diabolique pour 
s'enrichir davantage (fr. 
41). 


12h30 D’une série 

à l’autre 
Agatha Christie (3e de 
6). 


14h30 Cinéma 
Mousaki. Comédie dra- 
matique. Un garçon voit 
des chasseurs abattre un 
couple de moineaux. Il 
prend à sa charge les 
oisillons orphelins et les 
nourrit (jap. 78). 


18h30 Mon pays, 
mes amours 


19h00 La clé des champs 
Entre nous. La maison 
des Boivin a été vendue 
par l'intermédiaire d’un 
agent d'immeubles. Les 
nouveaux propriétaires 
sortent vraiment de l’or- 
dinaire. 


19h30 Ultraquiz lance 
et compte 


20h00 À communiquer 


22h20 Dallas 
L'incendie. 


23h20 Cinéma 

Images. Drame psycho- 
logique. Avec Susannah 
York,René Auberjonois, 
Marcel Bozzuffi et Hugh 
Millais. La femme d’un 
architecte est sujette à 
des hallucinations. Elle 
voit apparaître les fan- 
tômes de son passé et 
entreprend de les-assas- 
siner (irl. 72). 


12h30 D’une série 


à l’autre 
Agatha Christie (4e de 
6). «Le quatrième 
homme» 


14h30 Le temps de vivre 


18h30 La soirée du 
hockey 

Match des séries élimi- 

natoires. 


22h00 Cinéma 

Le prisonnier d’Alcatraz. 
Drame psychologique 
avec Burt Lancaster, 
Neville Brand et Thelma 
Ritter. Un homme, con- 
damné à perpétuité, 
s'intéresse à l'élevage 
des oiseaux et reçoit la 
permission de garder 
plusieurs canaris. Son 
caractère indépendant 
lui cause cependant des 
ennuis avec les autori- 
tés pénitentiaires et il 
est transféré à Alcatraz 
où on lui refuse de pour- 
suivreses activités (amér. 
62). 


12h30 D’une série 

à l’autre 
Agatha Christie (5e de 
6) «Agence matrimo- 
niale». 


14h30 Cinéma 
La guerre des sexes, 
Comédie. Un écrivain 
fait preuve de misogy- 
nie dans ses oeuvres et 
dans son comportement. 
Ilne cache pas son aver- 
sion pour les enfants et 
our les chiens. Cela ne 
‘empêche pas de tom- 
ber amoureux d’une 
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divorcée, mère de trois 
enfants et propriétaires 
d’un chien (amér. 72). 


18h30 Les grands films 
L’affrontement. Comé- 
die. Avec Robby Ben- 
son, Joanne Woodward 
et Judith Iven. Un veuf 
vit avec son grand fils 
qui passe son temps libre 
à écrire des nouvelles 
en espérant faire une 
carrière d'écrivain. Leurs 
relations sont tendues, 
surtout lorsque le père 
perd son emploi à cause 
de son état de santé 
(amér. 84). 


22h15 Cinéma 

Les Nanas. Comédie 
satirique. Caricature de 
différents types de 
femmes branchées, par- 
tagées entre la fémi- 
nisme et le romantisme. 


12h30 D’une série 

à l’autre 
Agatha Christie (dern. 
id 6) «Fleur de magno- 
la» 


14h30 Télé-feuilleton 


La vie de Berlioz. (4e de 
6) 


15h30 Un ordinateur 
en tête 

Documentaire réalisé 
par Diane Beaudry. Une 
jeune mère de famille 
enquête sur l’implanta- 
tion des ordinateurs en 
société et discute du 
problème avec sa fille. 


18h30 La soirée du 
hockey 


22h05 Cinéma 
La bataille de Midway. 


Film de guerre avec 
Charlton Heston et 
Henry Fonda. Avril 1942. 
Six mois après Pearl 
Harbour, les forces japo- 
naises s'apprêtent à lan- 
cer une offensive contre 
les Etats-Unis. 


14h00 Ciné-famille 

Je ne veux pas devenir 
adulte. Comédie. Un 
petit garçon, transformé 
en chien savant par ses 
parents, s'enfuit et part 
à la découverte de la 
ville (russe 82). 


La nouvelle école. La 
première journée d'école 
d’une nouvelle venue; 
ses craintes, ses appré- 
hensions et sa timidité 
sont dissipées lorsqu'elles 
se lie d'amitié avec une 
compagne de classe (fin.) 


16h30 La bande dessinée 
belge 
Documentaire. 


17h05 Impact 
Avec Robert-Guy Scully. 


18h00 Samedi de rire 
Emission de variétés enre- 
gistrée au Spectrum de 
Montréal. 


19h00 Le monde 
merveilleux 
de Disney 
La nuit de l'évasion. 
(dern. de 2). Leur pre- 
mière tentative d'évasion 
vers la liberté est un 
échec mais nos héros 
ne se tiennent pas pour 
battus. 


20h00 À communiquer 


21h45 Télé-sélection 
Alcatraz (1ère de 2). 


Jean Fontaine de 
Radio-Canada et la 
chanteuse Monique 
Lacoste ont animé 
la soirée Gala du 
17e Festival théâtre 
jeunesse. En médail- 
on: l’Oscar des 
écoles franco- 
manitobaines, le 
«Molière». 


Radio-Canada 
Manitoba 


Drame de fiction. Avec 

Art Carny, Tely Savalas 

et Will Sampson.(2e par- 
tie diffusée le samedi 30 

mai, même heure). 


10h00 Le Jour du 
Seigneur 


11h00 La semaine verte 


12h00 Rencontres 
Inv. Alexis Klimov, phi- 
losophe (dern. de 2). 


12h30 Cinéma 

Nicolas et Alexandre. 
Drame historique. His- 
toire romancée du der- 
nier tsar de Russie, Nico- 
las Il et de sa femme, 
l’impératrice Alexandra 
(amér. 71). 


16h00 Second regard 


17h01 Science réalité 
Magazine scientifique 
animé par Gilles-Philippe 
Delorme. 


18h00 Paul, Marie et 
les enfants 
Charmant accueil. Toute 
la famille attend le retour 
de Geneviève de Van- 
couver; celle-ci arrive 
plus tôt que prévu, et 
onluiimprovise une fête. 
18h30 Les beaux 
dimanches 
Renaud au Zenith. 
20h00 Les beaux 
dimanches 
Le centenaire de l’ingé- 
nierie, 
21h30 Les beaux 
dimanches 
Ballerines (dern. de 2). 
22h30 La grande visite 
Magazine culturel. 
23h45 Cinéma 
Au nom du Pape Roi 


Le vent 


dans les Blé 


B À la veille d’une réédi- 
tion de la populaire étude 
comparative Gabrielle Roy 
et Margaret Laurence, 
Deux chemins, une re- 
cherche, l'année 87 aux 
Editions du Blé s’annonce 
active. 


«La réédition de ce livre de 
Terrance Hughes devrait paraîi- 
tre dès la semaine prochaine», 
souligne la directrice de la pre- 
mière maison d'édition franco- 
manitobaine, Sylvie Ross!. 


«Depuis que ces deux auteures 
manitobaines sont décédés, il y 
a un nouvel intérêt pour les 
études de leurs oeuvres. Le 
premier tirage de 500 s’est écoulé 
assez rapidement. La deuxième 
édition sera aussi de 500 exem- 
plaires.» 

Aux Blé cette année, le mot 
d'ordre, c’est le marketing. 
«Notre but est d'ouvrir notre 
marché dans l’Est du pays et de 
mettre plus d’accent sur la vente 
et la commercialisation», indi- 
que la directrice depuis novem- 
bre 86. 


«On fait beaucoup de contacts 
avec des librairies dans l'Est 
dans le but d'agrandir notre 
réseau de distribution direct.» 


Du côté des compte-rendus 
et critiques dans la presse écrite, 
les Editions du Blé visent essen- 
tiellement six médias cibles pour 


: l'Est canadien. 


Au mois d'avril, la maison 
d'édition a reçu une subven- 
tion du Ministère de la culture 
de la province pour acheter 
des annonces dans des jour- 
naux québécois. 


En plus de la réédition de 
Gabrielle Roy et Margaret Lau- 
rence, les Blé prévoit 4 autres 
titres en 87: le livre Henri 
d’Hellencourt, un journaliste 
français au Manitoba de Ber- 
nard Pénisson est paru au mois 
de février. 


À l'été, on prévoit de publier 
Le Colloque Louis Riel. Ce 
recueil de la mort de Louis Riel 
en 85, examine l’histoire, les 
costumes et la situation actuelle 
des Métis. (Le livre est produit 
en collaboratioin avec la Société 
historique de Saint-Boniface). 


À l'automne paraîtra un livre 
cernant les péripéties du fait 
français au Manitoba: L'article 
23 de Jacqueline Blay. 


Toujours pour l’automne, les 
Blés préparent un véritable coup 
publicitaire. 


Avec la participation de 
Mediacom, la maison d'édition 
ui a cette année 14 ans placera 
des panneaux-réclames dans les 


+ 


sur la scène montréalaise 


grandes villes canadiennes. Les 

anneaux coincideront avec le 
ancement du receuil Montréal 
Poésie du poète manitobain 
Roger Léveillé. 


Montréal Poésie sera le qua- 
trième publication dans la col- 
lection Rouge; la collection 
avant-gardiste d’art et de litté- 
rature franco-manitobains. 


«À l'été, on devrait connaître 
l'emplacement des panneaux 
dans chacune des villes», indi- 
que Sylvie Ross. 


On vous tiendra au courant. 


En 


Daniel 
TOUGAS 
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Gâtez-vous 


inéma 3 reprojette cette 
semaine l’emballant et l’hy- 
pe film des Tal- 
ing Heads Stop Making 
Sense. 


Réalisé par Jonathan 
Demme (Something Wild), 
ces concerts vibrent de mou- 
vements chorégraphiés et ser- 
vent de parfait véhicule aux 
talents de l’énigmatique David 
Bryne. 


C'est, à mon avis, le meil- 
leur film de concert rock 
jamais produit. Mieux monté 
que Woodstock et plus eni- 
vrant que The Last Waltz. 


Le cinéma de répertoire 
nous offre aussi le spectacle 


Le spectacle Saine folie en mots dits du Collège Louis-Riel a remporté les Molières de meilleure 
production et de meilleurs effets sonores et visuels. 


Un des juges, Claude Bois: «Tout le décor et Pambiance sonore et visuelle étaient assurés par les 
personnages sur scène. Comme un choeur, le groupe illustrait et parfois amplifiait ce que disait le 
comédien principal. Les images qu’ils nous donnaient étaient formidables. C'était presqu’une danse. 


LURI-ELLES 


techno-performance de Lau- 
rie Anderson, Home of the 
Brave. 


(Du 15 au 21 mai au Cinéma 
3; Home ofthe Brave à 19h30, 
Stop Making Sense à 21h05). 


es dernières découvertes 

des physiciens et des 
astronomes sur les origines 
de l’univers forment latrame 
de base de Beyond The Fourth 
Dimension, au Planétarium 
jusqu’au 7 juin. 

Produit au Centre des 
sciences spatiales d’Edmon- 
ton, le documentaire relance 
le débat sur les origines de 
l'énergie et de la matière en 
posant des questions telles 


Voilà comment les 
juges ont décerné cette 
année les «Molières»: 


Dans la catégorie 7,8 et 
9, les gagnants étaient: 


Meilleure production: 


; - «La zone du professeur», 


école Lacerte. 


Meilleure comédienne: 
Rosanne Legal, dans le rôle 
de Terry, «Les manigances 
d’une bru», école Pointe-des- 
Chênes. 


Meilleur comédien: 

Joël Danis dans le rôle de 
Joël, «La zone du professeur», 
école Lacerte. 


Meilleure comédienne de 
soutien: Brigitte Château dans 
le rôle de Caroline, «Un inci- 
dent irréparable», école 
Sainte-Agathe. 


Meilleur comédien de sou- 
tien: Denis Prieur dans le 
rôle d’Adolph,«Blancet noir», 
Collège Louis-Riel. 


ASSEMBLÉE 
ANNUELLE 


le dimanche 24 mai 
12h30 à 19h00 
210, rue Masson, Saint-Boniface 
17h00 Présentations aux bénévoles par: 
L'honorable Judy Wasylycia-Leis 
Ministre responsable 
du statut de la femme 


Service de garde d'enfants 


disponible par préinscription 


203-210, rue Masson, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H4 (204) 233-1735 


ue: l’espace est-il infini? 
Qu'est-il arrivé à la nuit des 
temps? Comment l’univers 
disparaîtra-t-il? (Voir le Calen- 
drier provincial pour les 
heures de représentations). 


e troisième Festival de 
anse moderne cana- 
dienne débute cette semaine 
avec une première mondiale 
des Danseurs contemporains, 
montée par un des choré- 
praphes canadiens les plus 
ot actuellement, Robert 
Desrosiers. 


Laundry Day gardera la 
scène du théâtre Gas Station 
les 15 et 16 mai et du 20 au 23, 
à 20h30. 


Les premiers Molières 


Meilleur texte: 
«La zone du professeur», 
école Lacerte. 


Meilleurs effets visuels et 
sonores: «Qui a raison?», 
école Précieux-Sang. 


Prix spécial pour l'origina- 
lité de leur production: «Jour- 
née désastreuse», Collège de 
Saint-Jean-Baptiste. 


Dans la catégorie 10, 11 
et 12, les gagnantsétaient: 


Meilleure production: 
«Saine folie en mots dits», 
Collège Louis-Riel 


Meilleure comédienne: 
Michèle Lemoine dansle rôle 
de Mimi, «Par omissions», 
école Pointe-des-Chênes. 


Meilleur comédien: 

Denys Hébert, rôles multi- 
ples, «Pantins», école 
Précieux-Sang. 


Meilleure comédienne de 
soutien: Guylaine Ruest dans 
le rôle de Guylaine, «Par 
omission», école Pointe-des- 
Chênes. 


Meilleur comédien de sou- 
tien: Donald Legal dans le 
rôle de Donald, «Par omis- 
sion», école Pointe-des- 
Chênes. 


Meilleur texte: 
«Dies Irae», Collège Gabrielle- 
Roy. 


Meilleurs effets visuels et 
sonores: «Saine folie en mots 
dits», Collège Louis-Riel. 


Prix spécial pour l’origina- 
lité de leur production: «Par 
omission», école Pointe-des- 
Chênes. 


Dessévénements à signaler? 
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Du jazz inédit 


B Depuis une semaine, le 
guitariste Laurent Roy est 
aux anges. Ou phes à pro- 
pos encore, il flotte quel- 
que part dans «Birdland», 
pour rappeler un air cher 
au monde du jazz. 


Le musicien manitobain sera 
un des cinq finalistes dans le 
concours Alcan du Festival inter- 
national de jazz de Montréal. 


«Je peux franchement dire 
que je suis extasié, lance le gui- 
tariste sur untonsineutre qu'il 
fait sourire. C’est une chance 
inouie.» 


Laurent Roy a remporté les 
demi-finales du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta 
le 4 mai. Les finales du Festival 
montréalais sont à la fin de juin. 


Le concours assure au gagnant 
un contrat de disque, 5 000$ 
comptant ainsi qu’une tournée 
européenne qui incluerait,entre 
autres, le Festival de Paris. 


«Ce qui est particulièrement 
encourageant cette fois-ci, c’est 
qu'il s’agit de mes propres 
compositions», confie le musi- 
cien de session qui a accompa- 
gné de nombreux artistes dont 
Gérald Laroche, Eartha Kitt, Ron 
Paley et Hart-Rouge. 


Bien que Laurent Roy ne soit 
pas à ses premiers spectacles au 
Festival de jazz de Montréal (il 
y a participé une année avec 
Ron Paley et une autre avec Big 
Miller), le musicien de 27 ans 
ne peut que voir son retour en 
tête d’affiche d’un nouvel oeil. 


«Il ne s’agit pas cette fois de 
Laurent Roy comme musicien 
back-up mais de Laurent Roy 
musicien compositeur». 


«Dans les derniers six mois, je 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Small Town» 


° CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 


Bienvenus! é 


Le 21 mai — «(Gérard Brétécher» 


Les 22 et 23 mai — 
«Marcel Pattyn» 


Le 23 mai, de 14h30 à 17h00 — Jamboree 


Bingo lundi, mercredi, 


jeudi et vendredi 
2 tables de billard pour votre plaisir 


614, rue Des Meurons, 


Saint-Boniface 
Téléphone 233-8997 


7 NA. 


Laurent Roy: «Je suis une de ces 
personnes qui n’entreprend pas 
quelque chose avant d’être bien 
prêt. Mais maintenant, je sens 
que c’est l’heure.» 


me suis beaucoup concentré 
sur la composition en essayant 
de débloquer un contrat avec 
CBC. Je chemine vers l’enregis- 
trement d’un disque depuis plu- 
sieurs années». 


«Les demi-finales à Edmon- 
ton m'ont donné beaucoup de 
confiance parce qu’on m'a dit 
que le facteur décisif pour les 
juges avait été la qualité du 
matériel.» 


D'ici le Festival de jazz de 
Montréal, le natif de Saint- 
Pierre-Jolys donnera un spec- 
tacle dans le cadre de la ren- 
contre producteurs-artists, 
Contact Manitoba. || endisquera 
également à la fin mai avec le 
Big Band de Ron Paley. 


Le Festival des vins d'talie : 
| du 14 au 30 mai 


SALUTE! 
°00,, 
L X ) 
ODA MANITOBA | 
SOCIETE DES ALCOOLS 


(74 


Consultez notre personnel cCompé- 
tent, qui Saura VOUS aider à faire un 
Choix, ou prenez tout simplement 
lune de nos brochures que vous 
pouvez obtenir à n'importe quel 
magasin d'alcools. Renseignez- 
VOUS Sur toute la gamme des vins 
italiens, leurs qualités particulières, 
les grands crus et les types de 
vins à Servir avec divers mets. 


À l'heure actuelle, vous pouvez, pendant une période 
limitée, goûter les vins italiens les plus populaires au 
Manitoba à des prix réduits grâce au Festival des vins 
d'italie, qui se déroule du 14 au 30 mai dans tous les 
magasins d'alcools de la province. On offre un rabais de 
15 % sur les vins rouges corsés ou pétillants, les vins 
blancs vifs ou mousseux et même sur le vermouth. 
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Pour LaurentRoy, le concours 
Alcan ne peut faire autrement 
que d'avancer sa carrière musi- 
cale. «Si je mène bien ma bar- 
que et je m’assure que les per- 
sonnes clé de la presse et des 
compagnies de disques assis- 
tent aux spectacles, même si je 
ne gagne pas, mon nom circu- 
lera. J'aurai ainsi de meilleures 
chances de développer un cir- 
cuit de concerts au Canada et 
en Europe.» 


Le Larry Roy Group sera formé 
de Ron Paley aux claviers, Steve 
Hilliam au saxophone, Reg Kelin 
à la batterie et Ron Halldorson 


à la basse. 


& La Tougâterie: Malgré ses 
62 ans d'existence (ce qui en 
fait la plus vieille troupe de 
théâtre au Canada), le Cercle 
Molière n'a pas connu beau- 
coup de roulement au poste de 
directeur artistique. 


Combien de directeurs artis- 
tiques y a-t-il eu au Cercle 
Molière depuis ses débuts en 
1925? 


La réponse est quatre. André 
Castelein de la Lande de 1925 à 
1928; Arthur Boutal (le mari de 
Pauline Boutal) de 1928 à 1941; 
Pauline Boutal elle-même de 
1941 à 1968. Le directeur actuel, 
Roland Mahé, a pris les rênes 
après le départ de Pauline Bou- 
tal en 1968. 


Pour l'achat, la 
construction ou la 
rénovation d’une maison, 
d’un chalet ou d’un 
immeuble, votre caisse 
populaire a le prêt 


Lorraine 


et Nathalie 


B Lors de la soirée de 
remise des trophées, les 
participants au 25e Festi- 
val de musique de la Mon- 
tagne ont rendu hommage 
à Lorraine Girouard, une 
des fondatrices du Festi- 
val qui à assuré sa conti- 
nuité depuis 1962. 


Plusieurs lauréates des Festi- 
vals passés (pianistes et chan- 
teuses) et deux chorales divi- 
sionnaires ont assuré le spectacle 
de clôture en l'honneur de Lor- 
raine Girouard, qui est égale- 
ment représentante de la Mon- 
tagne à l'Association manito- 
baine des festivals des arts et 
responsable des services bilin- 
gues. 


La grande gagnante du 25e 
Festival (environ 300 partici- 
pants), Nathalie Jamault de 
Notre-Dame-de-Lourdes, a rem- 
porté le concours de solo vocal 
et de piano. La Lourdoise s’est 
ensuite rendue aux finales pro- 
vinciales à l’Uni-versité du 
Manitoba, les 8, 9 et 10 mai, où 
elle s’est classée deuxième dans 
la catégorie piano. 


Liste complète des gagnants et gagnantes la 
semaine prochaine. 


hypothécaire qu'il 

vous faut. 
Informez-vous des 
conditions d'emprunt et 
de remboursements des 
prêts hypothécaires. 


>= Caisse 
5 populaire 


Portrait d’un couple tiers-mondiste 


Plus que regarder: voir 


Le voyage de trois mois 
en Bolivie de Louis et 
Armelle Molin, ce n'était 
pas les vacances en Flo- 
ride ou à Hawaïi que font 
quantité de Manitobains 
l'hiver. Bien loin de là. 


C'était plutôt une expédition 
bouleversante au coeur d'une 
société mal connue des Nord- 
Américains, qui nécessita près 
d'une année de préparation et 
d'éducation. 


C'est lorsque deux de leurs 
amis de longue longue date, 
Emery et Carmen Molina 
(Mulaire)de Saint-Pierre-Jolys, 
missionnaires en Bolivie, sont 
passés au Manitoba l'été der- 
nier que les Molin se sont mis à 
songer au voyage. 


Comme ils manifestaient le 
désir de contribuer à l'effort 
des missionnaires, l'Association 
des Missions de Marie-Imma- 
culée leur confia la tâche de 
préparer un compte-rendu de 
leur mission manitobaine en 
Bolivie. 


Environnement 


sl Canada 


Parcs 


Tous les deux ont étudié 
l'espagnol et se sont rensei- 
gnés autant que possible sur le 
climat de travail des mission- 
naires. Depuis 1973, les Molin 
sont membres d'un groupe 
d'aide aux missions manito- 
baines en Bolivie.! 


«Le plus important dans la 
préparation,» dit le journaliste 
à Radio-Canada, «c'était de 
s'ouvrir à l'inconnu, aux diffé- 
rences, aux choses étranges 
qu'on allait voir. Et ce qui était 
important en arrivant, c'était 
de non pas seulement regar- 
der, mais de voir.» 


Bolivie 


Bien que le couple ait été 
soumis à une préparation on 
ne peut plus intensive, Louis 
Molin affirme qu'il restait quel- 
ques chocs contre lesquels ils 
ne pouvaient se parer, à leur 
atterrissage en Bolivie, le 27 
janvier. 


«On arrive au pays avec des 


Environment 
Canada 


Parks 


Aux visiteurs du terrain 


détails sur les moeurs, sur le 
climat social, sur les mentali- 
tés, mais on y trouve tout autre 
chose.» 


«Le tiers des enfants meu- 
rent avant d'avoir atteint l'âge 
de cinq ans. 85 pour cent des 
habitants des hauts plateaux 
sont porteurs de tuberculose, 
et le chômage au pays s'élève à 
30 ou 40 pour cent.» 


Les missionnaires manito- 
bains en Bolivie pratiquent un 
développement dit «intégral», 
c'est-à-dire un développement 
qui cherche non seulement la 
stabilité économique, agricole, 
et religieuse, mais une restitu- 
tion de la dignité des peuples, 
ravagée par l'exploitation étran- 
gère. 


«Les fermiers des campos 
(campagnes) vivent dans plus 
que l'isolation. Moi, j'appelle 
ça la désolation. Les conditions 
de travail dans les mines font 
que l'espérance de vie d'un 
mineur, après avoir commencé 
à travailler, ne dépasse pas 
douze ans» atteste Armelle 
Molin. 


«Le plus grand choc, pour 
moi, ce n'était pas l'ajustement 
aux moeurs de Bolivie. C'était 
en retournant au Canada que 
j'ai Senti un choc. Ici, on se 
crée des besoins qui ne sont 


Armelle et Louis Molin. «On peut donner de ses biens aux 
habitants dutiers-monde.Mais aucun don ne pourra effacer 
leur dette. Il faut donner, mais surtout, il faut leur permettre de 
prendre en main leur situation.» 


de camping de Wasagaming 
Parc national du Mont-Riding 


En cette longue fin de semaine de mai, nous invitons 


les campeurs à venir se divertir au terrain de camping 
de Wasagaming. À noter cependant, qu'il est interdit de 
posséder ou de consommer des boissons alcoolisées sur le 
terrain. Cette interdiction ne s'applique qu'au terrain de 
camping de Wasagaming et sera en vigueur de midi, le 
vendredi 15 mai 1987, à 21h, le lundi 18 mai 1987 


Canada 


fl Travaux publics Public Works 


Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


DES OFFRES CACHETÉES visant les projets où services ci-dessous, 
adressées au Chef, Division des contrats, Région de l'Ontario, Travaux 
publics Canada, 4900, rue Yonge (10e étage), Willowdale (Ontario) M2N 
6A6, seront acceptées jusqu'à 15 heures, à la date limite déterminée. On 
peut se procurer ou examiner les documents de soumission, sur 
versement du dépôt exigible, par l'entremise du bureau du Directeur 
général, Travaux publics Canada, Région de l'Ontario, Bureau des 
soumissions, 10e étage, 4900, rue Yonge, Willowdale (Ontario) ou de 
Travaux publics Canada, 540, rue Arthur ouest, Thunder Bay (Ontario) 


PROJET 
No 626755 — pour ENVIRONNEMENT CANADA 
Big Trout Lake (Ontario) 
Station météorologique et résidence 


Date limite: le mardi 30 juin 1987 
Dépôt: 100$ 
Renseignements: (416) 224-4240 


On peut ainsi consulter les documents des soumissions aux bureaux de 
l'Association de la construction de Toronto, 1, avenue Sparks, Willowdale 
(Ontario); de l'Association de la construction de Thunder Bay, 857, rue 
May nord, Thunder Bay (Ontario) et de l'Association de la construction de 
Winnipeg, 290, rue Burnell, Winnipeg (Manitoba) 


En raison des caractéristiques particulières de ce site isolé, le ministère 
juge essentielle la tenue d'une rencontre pour la visite des lieux. IIn'yen 
aura qu'une seule,à Big Trout Lake, le mercredi 10 juin 1987. Les 
soumissionnaires qui prévoient y assister devront contacter Monsieur À 
Marigotta (416) 224-4194 pour réserver une place sur le vol aller-retour 
offert par Ministère. On n'accepte pas de réservations après le 5 juin 
1987 à 16h. Nous limitonsle nombre de places à un seul représentant par 
soumissionnaire. Le dépasrt se fera à partir de l'aéroport de Thunder Bay 
à 8h. Les entrepreneurs dont la place a été confirmée devront passer au 
comptoir de Austin Airways quinze minutes avant le départ. Le retour à 
Thunder Bay est prévu pour 16h30 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme de chèque 
bancaire établi à l'ordre du Receveur général du Canada et sera 
remboursé moyennant le retour des documents en bon état dans le mois 
qui suivra le dépouillement des offres 


Le Ministère de ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions 


Canada 


pas des besoins réels,» ajoute- 
t-elle. 


Un désir 


Le voyage qui s'est terminée 
le 24 avril a permis à Louis 
Molin de constater une chose 
surtout. «Comme journaliste, 
je me suis posé la question: Où 
nous conduit cette société de 
consommation? Un jour nous 
seront obligés de partager les 
richesses que nous avons ac- 
quises au dépens du tiers- 
monde. Si nous ne voulons pas 


/ 


«Nous ne voulons pas prêcher, mais nous voulons certaine- 


ment faire notre part. Nous sommes disponibles aux gens qui 
aimeraient nous parler du voyage.» 


des gens qui n'ont pas vu toute 
cette injustice. Avant qu'une 
personne s'engage à aider les 
Boliviens, il faut comprendre 
leur sort, ou être intéressé à la 
comprendre.» conclut Louis 
Molin. 


Retourneront-ils un jour en 
Bolivie? Armelle Molin répond: 
«C'est sûr qu'on a un désir 
missionnaire. Et quand on voit 
des gens qui vivent ce désir, 
c'est ce qui nous interpelle. 
Mais c'est un peu trop tôt après 
notre retour pour se décider. Il 


accepter un changement, nous 
courons vers un partage des 
biens qui nous sera exigé.» 


faudra y réfléchir.» 


Planification familiale 

Mais s'il y a une chose qu'ils 
veulent éviter, c'est prêcher 
aux Manitobains. «Nous vou- 
lons respecter la conscience 


par 
les méthodes naturelles 


Hôpital général de la Miséricorde 
99, avenue Cornish 


I Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


= CRTC 


Avis public CRTC 1987-122. PROJETS DE MODIFICATION AU RÈGLE- 
MENT DE 1986 SUR LA TÉLÉDISTRIBUTION. Conformément aux 
sous-alinéas 16(1)b) (vii) et (viii) de la Loi sur la radiodiffusion, le Conseil 
propose pour fins d'observations du public, des modifications au Règlement 
de 1986 sur la télédistribution (le Règlement) comme l'énonce l'annexe 
du présent avis. Ces modifications ont pour but de faire certains 
rajustements au Règlement qui, selon le Conseil, éclairciraient l'espritet 
le but premiers de chaque article. Ces modifications traiteraient les 
affiliées à la SRC en vertu de l'alinéa 9(1) f) comme les stations 
possédées et exploitées par la SRC, et étendraient la définition actuelle de 
«dépenses d'immobilisation» donnée au paragraphe 18(5). De plus, le 
Conseil propose une correction mineure au paragraphe 18(7) et une 
modification au paragraphe 22(1) du Règlement. Les observations au 
sujet de ces modifications doivent être reçues par le Conseil le 12 juin 
1987 au plus tard et être adressées par écrit au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ontario) K1A ON2 


Avis public CRTC 1987-123. APPEL D'OBSERVATIONS SUR LES 
EXIGENCES DE RÉPARTITION DES COUÛTS POUR L'INDUSTRIE 
DE LA TÉLÉDISTRIBUTION. L'Association canadienne de télévision 
par câble (l'ACTC) a récemment présenté au Conseil des «Recommanda 
tions visant la comptabilisation des services non assujettis à la réglementa 
tion». Ces recommandations exposent le projet de système comptable de 
l'ACTC qui permettrait à l'industrie de fournir au Conseil les renseigne- 
ments sur la répartition des coûts entre les services de base et les 
services facultatifs dont il peut avoir besoin. Le Conseil invite aujourd'hui 
les paries intéressées à lui formuler des observations sur n'importe quel 
aspect des mordiale de protéger l'abonné du service de base des coûts 
associés à la prestation de services facultatifs ou de service hors 
programmation dont les tarifs ne sont pas réglementés par le Conseil. Le 
Conseil désire également s'assurer de la simplicité et de l'efficacité du 
système qui sera mise ne place. Les observations doivent être présentées 
par écrit, au plus tard le 31 août 1987, au Secrétaire général, CRTC, 


Ottawa (Ontario) K1A ON2. 
ses 
Canadä 


Seréna Manitoba Inc. 
783-0091 


Son mari est d'accord. La 
décision ne se prendra qu'a- 
près müre réflexion. «On ne 
vend pas tous ses biens pour 
se mettre au service du Sei- 
gneur sans mettre longtemps à 
y penser.» Et le couple semble 
d'accord que s'il retournerait, 
ce serait pour beaucoup plus 
que trois mois. 


Jean-Paul MOLGAT 


(1) Les missionnaires manitobains 
en Bolivie sont: Emery et Carmen 
Molina (Mulaire) de Saint-Pierre- 
Jolys, Aimé Aubin de Saint- 
Adolphe, Gérard Leclerc de Saint- 
Adolphe, Louis Jolicoeur de Sainte- 
Anne et Henri Bujold de la Saskat- 
chewan. 


VITE LU VITE SU 


Sainte-Anne-des-Chênes 
— La nouvelle école prévue 
pour Sainte-Anne sera-t-elle 
pour les élèves du pro- 
gramme anglais? Réponse 
dès le 26 mai? Peut-être. 


Ça fait depuis le 10 février 
qu'une proposition pour con- 
struire une nouvelle école an- 
glaise à Sainte-Anne-des- 
Chênes est pondérée par les 
commissaires de la Seine. À la 
réunion du 12 mai, la question 
a été reportée à la prochaine 
réunion de la commission 
scolaire. 


Cette fois-ci, lescommissaires 
ont voulu en connaître plus 
long au sujet des plans pour 
une école secondaire pour le 
programme d'immersion, soit 
à Sainte-Anne ou à Lorette. 


Le comité de parents de l'école 
Pointe-des-Chênes (programme 
français, M. à 12)étaiten faveur 
d'héberger le programme an- 
glais dans la nouvelle école si 
la commission scolaire pouvait 
leur garantir que l'école fran- 
çaise aurait une bibliothèque 
et un gymnase distincts dans 
l'actuel complexe scolaire qui 
héberge présentement les trois 
programmes. 
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20 âmes au coeur des séries 


Chaque année, les séries 
du printemps permettent 
à de nouvelles vedettes 
de se signaler. C’est le 
moment de gloire des 
joueurs de pression, des 
joueurs de séries. 


Ce n’est pas pour dire que les 
joueurs talentueux manquent 


RÉGIE DES SERVICES PUBLICS 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


DEMANDE DE L'ASSOCIATION DES CONSOMMATEURS 
DU CANADA (MANITOBA), DE LA MANITOBA SOCIETY OF 
SENIORS ET DE SEPT UTILISATEURS D'ÉNERGIE PARTI- 
CULIERS EN VUE DE RÉVISER LE(LES) PRIX DE L'ÉNERGIE 


tous de se signaler en séries. 
Les Gretzky, Naslund, Howe et 
Yzerman de ce monde gardent 
leur même rythme à longueur 
d'année. Mais c’est que leur per- 
formance n’est jamais aussi 
enlevante que celle d’un Mac- 
Tavish, Lalor, Tookey ou Nor- 
wood. 


Il y a environ 420 joueurs 
dans la Ligue Nationale. Seu- 


405, Broadway, pièce 1146 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3L6 


André 
BRIN 


VOL 86 


lement 320 jouent en séries. 
100 de ces joueurs disparais- 
sent sous la pression. (Regar- 
dez Poddubny, Francis et Joey 
Mullen). 


Quelque 180 joueurs pren- 
nent le chemin du terrain de 


férence pour leur équipe. 


La saison dernière, les Cana- 
diens de Montréal ont été chan- 
ceux d’avoir une équipe entière 
qui a joué à la hauteur. L'équipe 
entière s’est signalée en séries 
et sa victoire a été justice ren- 
due. 


À Montréal cette année, ce 
n'est plus tout à fait le cas. 
Skrudland, McPhee, Corson et 
Lalor font un exceptionnel tra- 
vail. Et Naslund, Chelios et Smith 
répondent à l’appel. Mais en- 
suite, les Canadiens manquent 
ce joueur surprise qu’ils avaient 
l’an passé dans la personne de 
Claude Lemieux. 


La Conn 


ÉTABLI(S) PAR L'HYDRO-MANITOBA. 


SOYEZ PAR LES PRÉSENTES AVISÉS qu'en application de l'arti- 
cle 39(4) dela Loi sur l'Hydro-Manitoba, la Régie des services publics 
(la Régie) a reçu une demande de l'Association des consommateurs 
du Canada (Manitoba), de la Manitoba Society of Seniors et de sept 
utilisateurs d'énergie particuliers (les requérants), en vue de 


i) réviser le(les) prix de l'énergie établi(s) par l'Hydro-Manitoba, 
quientraient en vigueur le 1er avril 1986 et le 1er avril 1987; 


faire en sorte que les dispositions de l'ordonnance no 
56/85 de la Régie des services publics, soit les principes 
directeurs amendés concernant le remboursement des frais 
engagés par les intervenants, s'appliquent à la révision des 
prix stipulée à l'article 39 (on peut obtenir une copie de cette 
ordonnance du secrétaire de la Régie). 


En vertu de l'ordonnance no 78/87, les responsables de la Régie 
ont décidé que l'audience en question devrait comprendre, entre 
autres, une révision des revenus nécessaires de l'Hydro-Manitoba, 
de l'établissement des tarifs, des frais de service et de la rentabilité 
du système. De plus, la Régie a établi des exigences minimales pour 
ce qui est du dépôt des renseignements qui doivent lui être fournis 
par l'Hydro-Manitoba. Le secrétaire de la Régie peut fournir au 
besoin plus de détails sur la demande sur le contenu de l'audience et 
sur les exigences minimales quant au dépôt de renseignements 


Toute personne, compagnie ou société qui désire intervenir rela- 
tivement à cette demande et participer à l'interrogation des témoins, 
apporter des preuves ou présenter un mémoire, doit faire connaître 
son intention en se présentant à une réunion préparatoire qui sera 
tenue par la Régie à son bureau au 405, Broadway, pièce 1146, 
(édifice Woodworth), à Winnipeg (Manitoba) le lundi 1er juin 1987 à 
10h. 


Toutes les parties qui ont l'intention d'intervenir, ainsi que le 
représentant des requérants, devraient assister à la réunion prépara- 
toire. Le but de cette réunion est, entre autres, de connaître les 
intervenants et les motifs de leur intervention, de fixer des délais qui 
faciliteraient l'échange de renseignements et de donner l'occasion 
aux intervenants de collaborer entre eux. 


Aux fins de cette audience, la terme «intervenant» s'entend d'une 
personne qui a l'intention de participer à l'audience au complet, de 
contre-interroger les témoins et, si elle le veut, d'apporter des 
preuves ou de produire un témoignage. 


Les parties qui ne désirent que s'adresser à la Régie ou présenter 
un mémoire sont considérées comme simples participants et leur 
présence n'est pas nécessaire à la réunion préparatoire. Cependant, 
elles devraient, en conformité avec le présent avis, informer le 
secrétaire de la Régie de leur intention. 

Aux termes de l'article 39(8) de la Loi sur l'Hydro-Manitoba, la 
Régie peut définir le statut et les droits de tout intervenant et peut 
limiter le contenu de l'audience aux sujets pertinents, tels qu'elle les 
a établis. 


SOYEZ DE PLUS AVISÉS que les requérants ont l'intention de 
présenter une proposition à la Régie au cours de la réunion prépara- 
toire afin que la Régie tranche, dès que possible, la question se 
rapportant à la partie ii) de leur demande. La Régie entendra à la 
réunion préparatoire les arguments ayant trait à cette question. 


À la réunion, également, la Régie fixera l'heure, la date et le lieu 
de l'audience publique portant sur la demande. Ces heures, date et 
lieu paraîtront dans les journaux où a été publié le présent avis. 


Après avoir tenu l'audience publique et entendu les preuves, 
arguments et mémoires se rapportant à a demande, la Régie doit, en 
vertu de la Loi sur l'Hydro-Manitoba, présenter au ministre un rap- 
port contenant les recommandations de la Régie, quant aux prix qui 
devraient être établis pour l'énergie fournie par l'Hydro-Manitoba, 
et les raisons pour lesquelles les recommandations sont apportées. 
Le rapport sera par la suite transmis au lieutenant-gouverneur en 
conseil qui l'examinera et donnera les directives nécessaires à 
l'Hydro-Manitoba en ce qui concerne les prix de l'énergie au Mani- 
toba. 


FAIT ce 4 mai 1987 


G.0O. Barron 
Secrétaire 

Régie des services publics 
Province du Manitoba 
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golf dans les premières rondes. 
Îl ne reste qu’un noyau de 40 
joueurs de séries dans les demi- 
finales. 


Lemieux joue assez bien, mais 
il passe plus de temps à se 
plaindre et à feindre une bles- 
Sinouséliminonstout d’abord sure qu’à jouer du bon hockey. 
les vedettes qui n’ont pas déçu, 
on arrive à ce qu’on cherche: 


Les Wings de cette année 
les 20 joueurs qui ont fait la dif- 


ressemblent un peu aux Cana- 
diens de l’an dernier. Il y a un 
noyau de joueurs ‘surprise’ qui 
ont permis aux Wings de se 
rendre si loin. Probert, Burr, 
Norwood et Bridgman sont deve- 
“l'assurance-vie nus des vedettes en séries. 

Ar Dr À Edmonton, MacTavish et 
Krushelnyski se signalent avec 
une équipe qui compte des 
Gretzky, Kurri, Messier, Ander- 
son et Coffey. Si les Oilers 
gagnaient la coupe, MacTavish 
risquerait de concurrencer Grant 
Fuhr pour la Conn Smythe. 


° assurance 
collective 
e police 
individuelle 
e plan : 
de pension SN hdré 8 
Léveillé Et, en dernier lieu, chapeau 
bas aux Flyers qui ont dévoilé 
une formation solide avec de 
nouvelles vedettes pour rem- 
placer Kerr, Poulin et Craven. 
Pelle Eklund a tenu tête à son 


Suite 1200-220, avenue Portage 

Winnipeg (Manitoba) R3C 4C3 

Tél.: 943-0851 (bureau) 
257-8454 (domicile) 


5 de Travaux publics 
Canada 


APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRET 
RACCORDEMENT DU DÉTROIT DE NORTHUMBER- 
LAND 


AVIS EST DONNÉ PAR LA PRÉSENTE aux entreprises canadiennes 
uniques où en consortium que Travaux publics Canada lance un APPEL 
DE DÉCLARATIONS D'INTÉRET: 


PROJET (proposition) — La déclaration doit comprendre un plan complet 
visant le financement, la conception, la construction, l'exploitation et l'en- 
tretien d'un raccordement de 13 km dans le détroit de Northumberland 
entre Cap-Tourmentin (Nouveau-Brunswick) et Borden (I.-P.-É.) 


AVIS EST AUSSI DONNÉ qu'il ne s'agit pas ici d'un appel officiel de 
propositions. Aucune décision ne permet encore de passer à l'étape sui- 
vante du projet. Si une telle décision est prise, le Ministère utilisera les 
documents reçus pour dresser la liste restreinte des entreprises qui pour- 
raient être appelées à présenter des propositions officielles. 


Public Works 
Canada 


LES PROPOSITIONS retournées dans les enveloppes pré-addressées au 
gestionnaire régional, politique et administration des marchés, Travaux 
publics Canada, région de l'Atlantique, Maritime Centre, 18e étage, 1505, 
rue Barrington, Halifax (Nouvelle-Écosse), B3J 3K5 seront acceptéese 
jusqu'à 15h (heure avancée de l'Atlantique) le 5 juin 1987. 


LE DESCRIPTIF DU PROJET peut être obtenu à l'adresse ci-dessus. 
Numéro de téléphone: (902) 426-7502. 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS sur le projet doi- 
vent être adressées à: 


J.A. Feltham 

Chargé de projet 

Projet du détroit de Northumberland 
Travaux publics Canada 

Édifice Sir-Charles-Tupper 
Promenade Riverside, pièce E540 
Ottawa (Ontario) K1A OM2 
Téléphone: (613) 998-4599 


COMMENTAIRES SEULEMENT — Les entreprises peuvent formuler 
des commentaires sur le projet sans exprimer officiellement leur intérêt. 
Elles peuvent le faire en écrivant à: 


Glenn Duncan 

Chef de projet 

Projet de détroit de Northumberland 
Travaux publics Canada 

Promenade Riverside, pièce 7E 
Ottawa (Ontario) K1A OM2 
Téléphone: (613) 998-9771 


Be! 


Canada 


compatriote suédois Naslund. 
Qui l'aurait prédit avant les 
séries? 


Ron Sutter joue malgré une 
blessure sérieuse au dos. Mais 
il faudrait bien plus qu’une bles- 
sure pour empêcher un Sutter 
de jouer en séries! Et que dire 
de Rick Tocchet et de Tim Too- 
key? On finit par oublier Kerr 
et compagnie! 


Les joueurs surprises font vivre 
les séries. Ce sont eux l’âme. Ce 
sont eux le spectacle. 


Ü Ü 


5 sur 5: // faut souligner le 
nom de Lee Norwood à ce 
stade-ci. " fait deux années de 
suite qu'il se signale en séries. 
A le voir, on le croirait parmi les 
meilleurs défenseurs du circuit. 
Il est un atout en avantage 
numérique. Solide défensive- 
ment, c est la quintessence du 
joueur pour Jacques Demers. 


C'est surprenant de voir les 
Oilers réussir si bien. Surtout si 
on tient compte du fait que 
Paul Coffey joue du hockey 
très normal en séries. Les buts 
ne viennent pas facilement aux 
Oilers cette série-ci. Quant à 
moi, c’est que la défense, à 
l'exception de Ruotsaleinen, 
ne prépare pas d'attaques. 


| SAINT-JEAN | 
I! manque 125 000$ 
Curling: 

pour sonder 


Onimagine déjà le profil 
que pourrait tracer le rond 
de curling contre le ciel 
de Saint-Jean-Baptiste. 
Le gouvernement provin- 
cial vient d'accorder une 
subvention maximum de 
75000$ au projet de 
construction du com- 
plexe. 


«C'est exactement ce qu'on 
voulait,» dit Sheldon Bouchard, 
président du comité de curling. 
Près de 145 000$ ont déjà été 
prélevés auprès de la commu- 
nauté lors de carnavals, de 
derbies et d'une campagne de 
porte à porte. 


«ll faut encore donner un 
autre coup» estime le prési- 
dent du comité, qui existe depuis 
trois ans. «On est rendu à 
220 000$ sur les 345 000$ qu'il 
nous faut. C'est pas encore 
assez, mais on est rendu très 
proche » 

Sheldon Bouchard envisage 
peut-être une deuxième cam- 
pagne de porte à porte qui, 
selon lui, avait été reçue «très 
favorablement» lors du dernier 
effort. 


Le comité attend encore la 
réponse à une demande de 
subvention de la Commission 
des loteries qui se chiffre à 
40000$. Cependant, la déci- 
sion de leur accorder les fonds 
ne se prendra que vers la fin 
juin. «C'est un peu tard si on 
veut que le rond soit prêt pour 
l'automne». 


«Tant qu'à moi, ça se peut 
qu'on commence à construire 
la bâtisse tout de suite, et qu'on 
finisse à mesure que l'argent 
rentre.» Le comité songe à ren- 
contrer très bientôt les habi- 
tants de Saint-Jean lors d'une 
assemblée pour sonder leurs 
opinions. 


J.-P. M. 


Les rendez-vous historiques de Saint-Norbert 


Il y a deux façons de se 
rendre au Parc provincial 
du Patrimoine 
de Saint-Norbert. La plus 
connue, c'est d'emprun- 
ter la route numéro 75 et 
de tourner à l'Est sur Turn- 
bull Drive juste au sud de 
Saint-Norbert. 


L'autre façon, la moins con- 
nue, c'estde descendre le Chemin- 
Ste-Marie et de piquer vers 
l'ouest sur le chemin du canal 
de dérivation de la rivière Rouge. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu GÉRARD JOLI- 
COEUR, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, jésuite. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul. 
Provencher, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 1er juil 
let 1987. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 6e jour de mai 1987. 

TEFFAINE, TEILLET 

& BENNETT 


Procureurs de la succession 


Canada 


Travaux publics 


Peu importe la route que vous 
choisissez pour vous y rendre, 
le déplacement en vaut la peine, 
affirme Corinne Tellier de la 
direction des ressources histo- 
riques du Manitoba. 


Le parchistorique provincial, 
situé à la fourche de la rivière 
La Salle et de la rivière Rouge, 
est ouvert au public depuis 1985. 
«On parle de l'histoire de l'arri- 
vée des Canadiens français à 
Saint-Norbert, entre 1871 et 
1912,» souligne Corinne Tel- 
lier. 


Le mobilier 


Trois maisons, «tous de l'en- 
droit de Saint-Norbert» sont 
situées sur le site. La maison 
Bohémier, restaurée et ouverte 
en 1985, était l'ancienne rési- 
dence de Benjamin Bohémier, 
un agriculteur qui vints'instal- 
ler à Saint-Norbert à la demande 
de Mgr Ritchot. 


«La maison Bohémier a un 
cachet spécial du fait qu'elle a 
toujours été habitée par la 
même famille,» explique l'his- 
torienne de Saint-Norbert. 
«Alors on y trouve le même 


Public Works 
Canada 


APPELS D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES visant les projets ou services ci 
dessous, seront reçues jusqu'à 14h {heure avancée du centre) le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Administrateur 
régional des services financiers et administratifsd, district du Manitoba, 
Travaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1B2. On peut se procurer les documents de soumission, en versant 
le dépôt exigé, au Bureau de distribution des plans, à l'adresse susmen- 
tionné, ou en téléphonant au numéro 949-2372 


PROJET 


No 780124 — 
Immeuble fédéral 
Ravalement des murs 


WINNIPEG (MANITOBA) 


Date limite: le mercredi 20 mai 1987 


Dépôt: 50$ 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du Receveur 
général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents 
en bon état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Le Ministère de ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


soumissions 


Canadà 


Services Canada 


Matériel du Gouvernement 


° Automobiles + Familiales 


Inspection et vente 
Mardi le 19 mai 1987 
Mercredi le 20 mai 1987 


Date de clôture 


mai. 


Lieu de la vente 


100, rue Otter 
Winnipeg (Manitoba) 
(204) 949-3295 


Approvisionnements et 


ECEE 


VENTE PUBLIQUE (Offres cachetées) 


e Camions légers + Fourgonnettes + Chariot élévateur 


de 12h à 20h 
de 9h à 16h 


Supply and Services 
Canada 


Les offres seront reçues sur les lieux jusqu'à 16h, mercredi le 20 


Les formulaires d'offre d'achat et les conditions de vente seront 
disponibles sur les lieux. Seules les soumissions reçues sur place 
durant la période de vente seront considérées. 


APPROVISIONNEMENTS ET SERVICES CANADA 
Le Centre de distribution des biens de la Couronne 


À l'arrière-plan, la maison 
Bohémier lors de l'ouverture 
du Parc provincial du Patri- 
moine de Saint-Norbert en 
1985. Plus de 3 000 visiteurs 
en 1986... 


mobilier de l'époque, les meu- 
bles de la famille Bohémier.» 


La maison Turenne, la deu- 
xième maison historique sur le 
site, avait été la demeure de 
Joseph Turenne, un fonction- 
naire qui était venu au Mani- 
toba du Québec à la demande 
de l'ancien curé de Saint-Nor- 
bert. Elle a été restaurée et 
ouverte au public en juin 1986. 


[VIESOCIALE 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 
décès dans Vie sociale, 
appelez La Liberté au 
237-4823. Un service 
gratuit pour les 


abonné(eÿs. 


LE POSTE 


société d'Etat 


cours plus structurés. 


hommes. 


confidence à: 


201-90, rue Garry 


COMPTABLE AGRÉÉ(E) 


Vous ferez partie de notre service de Vérification 
interne à Winnipeg et participerez à l'examen et à 
l'analyse des systèmes et des activités de notre 


LES QUALITÉS REQUISES 


Vous devez être comptable agréé qualifié et pouvoir 
faire preuve de créativité, d'initiative et d'habileté à 
résoudre des problèmes. Vos aptitudes pour la 
communication aussi bien orale qu'écrite doivent 
être de haut niveau. Une expérience de la vérifica- 
tion interne est souhaitable mais non essentielle. 


LES AVANTAGES 


Vous aurez une excellente occasion d'accroître vos 
connaissances du monde des affaires dans un 
milieu dynamique. Pour vous faciliter la tâche et 
vous permettre d'utiliser des logiciels généraux, 
une formation vous sera prodiguée en informatique 
Sur un mini-ordinateur maison ou dans le cadre de 


Nous vous offrons un traitement intéressant et 
toute une gamme d'avantages sociaux, de même 
que d'excellentes chances d'avancement dans le 
service ou le reste de la Société. 


Ce poste est ouvert aussi bien aux femmes qu'aux 


FIN DU CONCOURS: 27 mai 1987 


Prière de soumettre son curriculum vitae en toute 


Monsieur W. Nykolyszyn, c.a. 
Chemins de fer nationaux du Canada 


Winnipeg (Manitoba) R3C 2H1 


Quant à la maison Delorme, 
une maison en rondins ayant 
appartenue à Pierre Delorme, 
un membre du conseil provi- 
soire de Riel et le premier député 
de Provencher, elle n'a pas 
encore été restaurée. 


«En plus du style de vie de 
l'époque, l'aspect de la restau- 
ration de maisons historiques 
est un aspect important du pro- 
gramme d'interprétation», 
ajoute Corinne Tellier. 


Une tournée guidée du parc 
dure enivron 40 minutes. En 
plus des deux guides payés par 
la province, des membres de la 
Société historique de Fort Garry 


«font du bénévolat, surtout 
durant les périodes les plus 
achalandées, comme les diman- 
ches après-midi,» précise 
Corinne Tellier. 


Le parc provincial du Patri- 
moine de Saint-Norbert est 
proche du monument La Bar- 
rière, de l'église de Saint- 
Norbert et du monument Riel- 
Ritchot, note Corinne Tellier. 


En plus, cinq panneaux expli- 
catifs seront dévoilés dès cet 
été pour donner une explica- 
tion historique des ruines de 
l'ancien monastère des pères 
Trappistes. 


Lucien CHAPUT 


Déjà 80 000$ 


de la communauté pour l'Atelier 


On attend 


la part du Fédéral 


C'est confirmé. Oncon- 
struira l'Atelier Rivière- 
Rouge cette année. La 
province vient d'accepter 
jusqu'à la dernière cenne, 
la demande de subven- 
tion de 75 000$ de l’As- 
sociation pour l'intégra- 
tion communautaire. 


Alice Hébert, la présidente, 
annonce que son Association 
(filiale Rivère-Rouge) doit 
publier le 19 mai les demandes 
de soumissions pour les con- 
tractants. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 15 mai au 21 mai 1987 


La construction commencera 
le 15 juin, à moins d'incidents 
imprévus, pour se terminer le 
premier novembre. 


Il manque encore 195 000$ 
de 350 000$ nécessaires pour 
ériger l'Atelier au grand com- 
plet. 


Alice Hébert est toutefois 
optimiste. «Nous attendons 
encore la réponse à une 
demande d'octroi de 20000$ 


de la Province et de 60 000$ du 
Fédéral.» 


Lors d'une conversation avec 
le ministre de la santé, Jake 
Epp, ce dernier a indiqué que 
les chances étaienttrèsbonnes 
pour que la demande de 60 000$ 
soit acceptée. 


Le prélèvement de fonds va 
toujours bon train dans les 17 
communautés impliquées. Si 
la campagne continuer de pro- 
gresser au rythme actuel de 
10000$ par semaine, il ne 
faudra que deux autres se- 
maines avant que l'objectif de 
100 000 soit atteint. 


Pour sa part, le gouverne- 
ment provincial s'est engagé à 
contribuer une somme d'argent 
égale au total que prélèvera la 
communauté en plus de 75 000$. 
En théorie, le gouvernement 
doit déjà 5000$, puisque la 
perception des fonds s'élève 
présentement à 80 000$. 


Jean-Paul MOLGAT 


La Division scolaire de 
St-James-Assiniboia #2 
recherche un 


professeur 
de mathématiques 


aux niveaux X, XI et XII en immer- 
sion et quelques classes de français 
de base. Poste à plein temps. 


L'enseignant(e) devra appuyer les 
buts et les objectifs de l’école. ll(elle) 
devra aussi participer aux activités 
parascolaires. 


Date d’entrée en fonction: le 2 sep- 
tembre 1987. 


Salaire: selon la grille salariale divi- 
sionnaire. 


Faites parvenir votre demande à: 


M. Emile Dupas 
Institut collégial Silver Heights 
350, avenue Lodge 
Winnipeg (Manitoba) SR) 04 
237-0051 Le soir) 
837-1321 (le jour) 


ee 


Une garantie d'avenir ? 


D'ici le mois de juin, 
tous les contribuables de 
Laurier seront branchés 
aux tuyaux de l'égoût. 
C'est la troisième et der- 
nière étape d'un projet 
d'aqueduc d'un demi- 
million de dollars qui aura 
duré près de cinq ans 
dans la municipalité de 
Sainte-Rose. 


VITE LU VITE SU 


Sainte-Rose-du-Lac — 
L'hôpital de Sainte-Rose 
s'est procuré un moniteur 
foetal et le Foyer Gendreau 
disposera bientôt d'une 
chapelle toute neuve. 


Les 20 000$ qui manquaient 
au Foyer et à l'hôpital pour la 
chapelle et l'appareil ont été 
prélevés auprès de la commu- 
nauté du village par Louis Mol- 
gat. Au-delà de 5 000$ en prix 
ont été remis, lors d'un tirage, 
aux villageois qui avaient par- 
ticipé à la campagne. 


Selon le gérant de l'hôpital, 
Ron Simard, la machine per- 
mettra aux médecins de déce- 
ler les anormalités durant les 
grossesses, et facilitera les 
accouchements, qui se font de 
plus en plus nombreux à l'hôpi- 
tal de Sainte-Rose (24 enfants 
en 1985-86, 55 enfants en 
1986-87). 


«Les services de santé du 
Manitoba veulent limiter la pré- 
sence de ces appareils dans les 
plus petits centres ruraux. Ils 
veulent que de plus en plus 
d'accouchements se fassent 
dans les grands hôpitaux. C'est 
donc pourquoi il a fallu préle- 
ver une bonne partie de la 
somme nous-mêmes, » expli- 
que Ron Simard. 


Pour ce qui est de la chapelle 
et des rénovations de 670 000$ 
au Foyer Gendreau, son direc- 
teur, Ben Kardoes, annonce 
que les travaux devraient s'ache- 
ver vers la fin de l'automne. 


J.-P.M 


Ce n'est que depuis trois ans 
que les résidants de Laurier 
prennent leur eau d'un puits 
situé au sud du village, dans la 
municipalité de McCreary. Avant 
la création du puits central et 
du centre de traitement des 
eaux, les résidants devaient 
s'alimenter au puits du village, 
à l'eau de pluie et aux puits à 
domicile. 


Tuyauterie 


«L'eau du puits du village et 
des puits à domicile commen- 
çait à se contaminer, vu le 
grand nombre de fosses septi- 
ques aux alentours des puits,» 
a expliqué le préfet de la muni- 
cipalité de Sainte-Rose, André 
Saquet. 


Le département des Res- 
sources en eau du Manitoba, 
dans le cadre du Prairie Farm 
Rehabilitation Program, s'est 


RE RE À 
LÉO GROUETTE 


Southdale — Très beau bunga- 
low avec salle à manger, grand 
salon, chambre à coucher princi- 
pal avec salle de bain, «vanity» et 
«walk-in closet», sous-sol amé- 
nagée, garage double. 


æ + L. 


nl 


Hobby Farm — 40 acres, étable, 
tracteur, etc. bungalow de 2 cham- 
bres à coucher, grande cuisine 
avec appareils. 


Condo av. la Dorchester — 1100 
pieds carrés, 2 chambres à 
coucher. 


256-4314 (24 hrs) 
237-6261 


AGENCES DUCHARME LTÉE 


La Division scolaire de Saint-Boniface 


recherche un 
professeur 


d'éducation physique pour l'école Provencher. 


L'enseignant(e) devra appuyer les buts et les objectifs de l'école. 
ll(elle) devra aussi participer aux activités parascolaires. 


Poste à temps partiel (.70) 


Date d'entrée en fonction: le 2 septembre 1987 


On vous demande de prendre contact avec: 


Jim Ogston 


SD) 
LD 


Coordonnateur d'Education physique 
Division scolaire de Saint-Boniface 
50, chemin Monterey 

Winnipeg (Manitoba) R2J 1X1 


Téléphone: 253-2681 


bilingue (français et anglais). 


900, chemin St-Mary's 
Winnipeg (Manitoba) 


14 


La Division scolaire de Saint-Vital 


recherche une 
secrétaire bilingue 


pour une école d'immersion. Sous la direction du directeur, le(la) 
titulaire dirigera, maintiendra, gérera et facilitera les fonctions 
du secrétariat de l'école. Le(la) titulaire tapera de la correspon- 
dance confidentielle et tous les rapports, commandes, examene, 
bulletins de nouvelles, etc. Le(la) titulaire sera responsable de |a 
comptabilité de l'école et tiendra les livres de comptes. Lella) 
titulaire servira de réceptionniste, tiendra les registres et fera le 
classement. ll(elle) doit pouvoir taper 50 mots la minute, doit 
avoir son diplôme de fin d'études secondaires, doit avoir l’art de 
bonnes relations et de communications avec le public et doit être 


Envoyez votre curriculum vitae, au plus tard, le 22 mai 1987 à: 


Assistante au secrétaire trésorier 
Division scolaire de Saint-Vital n° 6 


engagé à payer 30 pour cent 
des dépenses encourues par la 
municipalité pour poser le sys- 
tème de circulation de l'eau. 

La première étape du projet: 
creuser un puits central et éri- 
ger un centre de traitement 
des eaux, a coûté 180 000$. Le 
coût de la deuxième étape: poser 
la tuyauterie entre le centre de 
traitement des eauxet les mai- 
sons, s'est élevé à 212 776$. 
La dernière étape: disposer des 
eaux usées dans une langune 
au nord-est du village, coûtera 
112873$. 


Selon André Saquet, préfet 
de la municipalité depuis qua- 
tre ans, l'investissement pro- 
met d'avoir des retombées posi- 
tives pour le village de Laurier, 
et pourra peut-être même con- 
tribuer à en assurer la survie. 


«On disait voilà trente ans 
que le village était en voie de 
disparition, mais on est encore 
ici. Il y en a quelques uns qui 
ont quitté récemment, et je 
pense que si on avait eu l'eau 
courante, peut-être qu'on ne 
les aurait pas perdus». 


Jean-Paul MOLGAT 


Les 100 ans 
des Moqauin 


D'ici deux semaines 
paraîtra un livre généalo- 
gique qui intéressera 
directement les quelques 
500 descendants de Nar- 
cisse Moquin, arrivé à 
Saint-Joseph en 1887. Le 
livre préparera le terrain 
pour une fête du cente- 
naire des Moquin au Mani- 
toba cet été. 


Le volume d’environ 200 
pages détaille l’histoire des 
familles Moquin durant les cent 
dernières années. Tous les noms 
des petits-enfants, les dates de 
mariages et décès s’y trouvent. 


«Chaque membre du comité 
apportait les informations reliées 
à sa branche de la famille, sou- 
ligne Eva Moquin, présidente 
du comité organisateur. À quel- 
ques exceptions près, tous les 
Moquin du Manitoba descen- 
dent de Narcisse.» 


Le comité organisateur se ren- 
contre «quasi-mensuellement» 


Lorette — Le gouvernement 
provincial a approuvé la 
construction d'une nouvelle 
école française à Lorette et 
l'agrandissement du secon- 
daire anglais. 


Le projet de construction, éva- 
lué à environ 2 000 000$, 
s'étendra sur une période de 
deux ans. Deux classes porta- 
tives de qualité seront ajoutées 
au Lorette Collegiate dès sep- 
tembre 1987. Lorette Collegiate 
hébergera les élèves du pro- 
gramme anglais (7e à /a 12e 
année) et du programme d'im- 
mersion (7 à 9). 


L'école Lagimodière (pro- 
gramme français, M à 9) occu- 
pera le nouvel difice en sep- 
tembre 1988, la date de la fin 
des travaux de constrution. 


Le nouveau bâtiment, mesu- 
rant 23,890 pieds carrés, aura 
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signaler toute erreur de notre part, La respon 
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EEE partie de l'annonce qui contient 
erreur 


L'abonnement annuel coûte 21,00$ 
au Manitoba, 25$ partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger. 


La LIBERTE est imprimée sur les presses de 
Derksen Printers 


Enregistré comme courrier de deuxième 
classe: No 0477 


huit salles de classe, une mater- 
nelle , un laboratoire, une salle 
pour ordinateurs, une salle poly- 
valente, une bibliothèque, un 
gymnase et une salle pour les 
arts ménagers. 


Sainte-Rose-du-Lac — Le 
préfet de Sainte-Rose, 
André Saquet, annonce que 
la municipalité a déjà mis 
de côté la moitié des fonds 
destinés à la reconstruction 
du vieux pont de ciment 
sur la rivière Tortue, au sud 
du village de Sainte-Rose. 


L'ancien pont avait été balayé 
par une inondation voilà 20 
ans, et on avait fait sauté les 
restes à la dynamite. Le nou- 
veau pont, qui se traverserait à 
gué, selon les plans de l'ingé- 
nieur, coûtera entre 60 et 
70 000$. 


Les résidants au sud de 
Sainte-Rose-du-Lac n'auront 
ainsi plus besoin de faire un 
détour de trois kilomètres et 
demi pour se rendre au centre 
du village, qui n'est qu'à un 
demi-kilomètre de chez eux. 


Edouard Coutu 
661-6107 


OUTU 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d’informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 


Eva Moquin: «Un livre avait 
déjà été publié sur les ancê- 
tres de la famille Moquin, de 
l'arrivée au Canada jusqu'à la 
génération avant Narcisse, le 
premier Moquin au Manitoba. 
Ce que nous avons fait c'est 
de détailler la généalogie de la 
branche manitobaine de la 
famille jusqu'à nos jours.» 


depuis septembre 85. Le livre 
même a été compilé et rédigé 
par Eva et son neveu Daniel 
Moquin. «Nous avons tiré cer- 
taines informations des réper- 
toires de mariages de la Société 
historique de Saint-Boniface. 
Mon mari et moi avons fait des 
voyages en Saskatchewan, en 
Alberta et un peu au Québec 
pour remettre certains bouts 
ensemble.» 


Quarante $ 


Du 31 juillet au 3 août, les 
Moquin fêteront le centenaire 
de l’arrivée de Narcisse et de sa 
femme Sophronie (née Gosse- 
lin) au Manitoba. Les activités 
auront lieu à Saint-Joseph et à 
Letellier. 


«On a déjà envoyé des lettres 
circulaires et les réponses com- 
mencent à rentrer. Elles nous 
viennent de l'Alberta, du Qué- 
bec et même des Etats-Unis», 
indique la présidente, une Sar- 
rasin de Saint-Joseph. 


Le livre des Moquin, qui sera 
tiré d’abord à 200 exemplaires, 
se vendra 40$. 


(Toute personne intéressée 
peut contacter Eva Moquin, 
casier postale 146, La Broquerie 
(Manitoba) ROA 0WO0). 


Daniel TOUGAS 


SALON MORTUAIRE 


E.J]. Coutu, président 
L.P. Coutu 
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SAINTE-ANNE-DES-CHÊNES 


L’Hôpital veut améliorer son équipement 


6 000 anciens patients 
de l'Hôpital de Sainte- 
Anne vont recevoir une 
lettre d'ici deux semaines. 
Le but de la manoeuvre? 
Prélever quelque 20 000$ 
pour l'achat d'équipe- 
ments diagnostiques pour 
l'hôpital le plus occupé 
du Sud-Est manitobain. 


«Plutôt qu'organiser untirage, 
on a décidé de faire appel aux 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


quelque 6 000 patients qui ont 
bénéficié des services de l'hô- 
pital depuis 1980», explique le 
docteur Gabriel Lemoine, qui, 
avec Mimi Pattyn, coordonne 
la campagne de prélèvement 
de fonds. 


«Maintenant qu'il y a de 
moins en moins d'argent dis- 
ponible de la province, pour- 
suit Gabriel Lemoine, il devient 
nécessaire d'avoir recours à 
des campagnes de ce genre 
pour se tenir à la page dans le 
domaine du diagnostic et du 
traitement.» 


Les responsables de l'hôpi- 
tal espèrent que les anciens 
patients seront particulièrement 
sensibles aux améliorations des 
services. «ll y a toujours des 
choses à améliorer, explique le 
médecin originaire de Sainte- 
Agathe. Entre une chambre nue, 


La Division scolaire de Saint-Vital 


recherche deux 


commis bibliothécaires 
bilingues 


Deux commis bibliothécaires bilingues (français et anglais) sont 
requises pour deux écoles d'immersion dans la Division scolaire 
de Saint-Vital. Sous la direction de la bibliothécaire enseignante, 
le(la) titulaire aidera au bon fonctionnement du bureau dans la 
bibliothèque. Le(la) titulaire tapera de la correspondence, fera le 


classement et autres fonctions. 


Doit pouvoir taper 45 m/m, avoir habileté de classement, devrait 
aussi avoir connaissance de catalogage et de procédures de 


bibliothèque. 


Envoyez votre curriculum vitae, au plus tard, le 22 mai 1987 à: 


Assistante au secrétaire trésorier 
Division scolaire de St-Vital n° 6 


900, chemin St-Mary's 
Winnipeg (Manitoba) 


Ë Ministère de la Justice 
Canada 


Department of Justice 
Canada 


Le bureau régional 
de Winnipeg 
du ministère de la Justice 


est à la recherche d'un 


avocat(e) 


qui représentera la Couronne dans les pour- 


suites civiles. 


Les personnes intéressées doivent être membre 
du Barreau du Manitoba et avoir une expérience 
considérable des litiges, plus particulièrement 


en litige civil. 


La connaissance des langues française et 
anglaise est essentielle. 


Salaire (selon l'expérience): 44 665$ à 


60 000$ par année 


On pourra communiquer avec David Frayer au 
(204) 949-2252 pour plus de renseignements. 


Faire parvenir sa demande d'emploi, citant le 
numéro de référence 87-0C-JUS-WNPG avant 


le 29 mai 1987 à: 


Chef, Opérations du Personnel 
Edifice de la Justice 

Ministère de la Justice 

Ottawa (Ontario) K1A OH8 


Tous renseignement est disponible en français en 
s'adressant à la personne susmentionnée. 


La Fonction publique du Canada 


offre des chances égales d'emploi à tous 


Le docteur Gabriel Lemoine et Mimi Pattyn dans le laboratoire 
de l'Hôpital de Sainte-Anne. «Pour se tenir à la page avec ce qui 


est offert dans les autres hôpitaux de la province.» 


par exemple, et une chambre 
équipée pour un certain niveau 
de soin, il y a toute une diffé- 
rence.» 


La campagne de souscription 
de fonds par lettre («une pre- 
mière de ce genre») a pour but 
d'acheter deux appareils médi- 


L'Armée de Marie au rancart 


Un rappel aux fidèles 


Une précisions s'impo- 
sait. Honorer la Vierge 
Marie, d'accord. Mais pas 
de n'importe quelle façon. 
L'Armée de Marie avait 
transgressé l'acceptable. 


«L'Armée de Marie était une 
association pieuse acceptée au 


Québec par le Cardinal Roy», 
explique l'abbé Roland Bélan- 
ger, chancelier de l'archi- 
diocèse de Saint-Boniface. 


«Et maintenant, en raison des 
erreurs qui se sont propagées, 
le cardinal Vachon a dû se pro- 
noncer afin de mettre les fidèles 
au courant de ces erreurs.» 


La Division scolaire de la Rivière-Seine 


recherche des 


professeurs 


pour les postes suivants à partir du le 2 septembre 1987: 


e École Gabrielle-Roy (programme français) 
1ère et 2e année (classe combinée) 
Orientation (5-12) (+ 0,25 à l'école Lagimodière) 


École St-Joachim (programme français) 


Orientation 


St-Adolphe 
Orthopédagogue (bilingue) 


Ste-Anne Immersion 
Orthopédagogue (bilingue) 


0,5 


Les candidat(e)s intéressé(e)s sont prié(e)s de faire parvenir leur 


M. Wendell Sparkes 


Directeur général 


Division scolaire de la Rivière-Seine n° 14 


C'P,190 


Sainte-Anne (Manitoba) ROA 1RO 


Manitoba > 


Bibliothécaire — Service extérieur 


Promouvoir les services de bibliothèque dans les régions rurales du Manitoba 
en assumant la gestion centralisée des collections de livres et autres docu- 
ments et en fournissant aux bibliothèques publiques des régions rurales des 
services d'expédition de livres par la poste, de bibliothèque itinérante et 
d'aide à la gestion de collections (par exemple, les films 16 millimètres). 

La personne choisie sera diplômée en bibliothéconomie (premier cycle); elle 
aura, sinon, plusieurs années d'expérience dans ce domaine, pendant 
lesquelles elle aura manifesté une bonne connaissance des compétences 
requises dans une bibliothèque publique. Cette personne aura également 
deux années d'expérience en gestion de programmes et en supervision du 
personnel; elle aura contribué à la préparation de budgets, au choix d'ob- 
jectifs et à l'évaluation de programmes. La préférence sera accordée aux 
candidats bilingues, et la sélection se fera en tenant compte des exigences 


de l'action positive. 


Salaire: de 30 695,00 $ à 37 788,00 $ par année 


Concours n°: 1109 
Date de clôture: le 25 mai 1987 


Envoyez votre demande à: Commission de la fonction publique 
du Manitoba 
155, rue Carlton, bureau 904 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3H8 


Un employeur qui donne des chances egales 
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caux: un moniteur foetal 
(72 000$) et un sigmoïitoscope 
(8 000$), un instrument qui peut 
détecter les lésions cancéreuses 
intestinales. 


Construit en 1954, l'Hôpital 
de Sainte-Anne a été rénové 
en 1965 et agrandi en 1983. 
L'édifice héberge 21 lits pour 
les patients hospitalisés et 
quatre lits pour les patients 
externes. Six médecins et un 
chirurgien de Steinbach sont à 
la dispositions des patients. 


Avec un budget d'au-delà 
d'un million de dollars, et 39 
personnes qui y travaillent à 
plein temps (une cinquantaine 
au total en tenant compte des 
employés à temps partiel), 
l'Hôpital de Sainte-Anne des- 
sert la région comprenant 
Sainte-Anne, La Broquerie, 
Lorette, Ross, Richer et Sainte- 
Geneviève. 


Lucien CHAPUT 


Parmi ces erreurs: la notion 
d'une double Trinité, proposée 
par les apôtres de Marie-Paule 
Giguère. Aussi, l'invocation à 
Notre Dame de tous les peu- 
ples d'Amsterdam n'a jamais 
été reconnue par l'Église. 


Dans sa lettre du 4 mai, l'ar- 
chevêque de Québec «a révo- 
qué le décret canonique qui 
érigeait l'Armée de Marie en 
association pieuse, précise 
l'abbé Roland Bélanger. Main- 
tenant, l'Armée de Marie ne 
peut plus se présenter comme 
une association pieuse». 


Soucieux 


Pour les fidèles du diocèse 
de Saint-Boniface, il n'y aura 
pas de changements. «Dans le 
diocèse, l'Armée de Marie 
n'avait jamais été acceptée. Elle 
n'avait reçu ni officiellement, 
niofficieusement l'approbation 
du diocèse.» 


«Mgr Hacault enverra une 
lettre aux prêtres du diocèse, 
ajoute le chancelier. Un rappel 
aux fidèles d'être soucieux de 
ne pas propager des erreurs». 


L'Armée de Marie a un mem- 
bership «assez restreint, une 
centaine ou deux au Manitoba, 
estime l'abbé Roland Bélanger. 
Ce n'est pas des mauvais gens. 
Mais plutôt des gens voulant 
honorer la Vierge.» 


L.C. 


Agent(e) de 
recouvrement bilingue 


Une grande entreprise floris- 
sante de la région d'inkster est 
à la recherche d'un(e) agent(e) 
de recouvrement qui sera chargé 
de tous les aspects de crédit et 
de recouvrement relatifs aux 
comptes de nos clients de lan- 
gue française. Doit avoir plu- 
sieurs années d'expérience avec 
des systèmes informatisés. De 
l'expérience dans l'industrie du 
vêtement serait un atout. Faites 
parvenir votre curriculum vitae 
avant le 22 mai 1987 à West- 
cott Fashions, 1150, rue Fife, 
Winnipeg (Manitoba) R2X 2Z4. 


À l'attention de Val Cooke. 
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kilomètres que j'ai faits en 
bicyclette depuis que le beau 


Hé les amis! 
a P a ge e Si j'avais compté tous les 


\ / temps est arrivé, je t’assure 


@ M / que j'en aurais plusieurs. Tu 
7 viens faire un tour avec moi? 
& 1.) Mais avant, sois certain que 
e ta bicyclette est en bon état; 
: F | \e les pneus gonflés et les freins 


qui fonctionnent. Je t'attends! 
Bicolo 


bicyclette 


tube de selle 


câble de frein 


dérailleur avant 


levier de commande poignée de frein 


arde-boue arrière tige de selle otence tube de direction 
g p' 


porte-bagages 


Les termes justes 


Il t’arrive peut-être parfois de dire, en parlant de ta 
bicyclette: «J’ai un flat tire» ou (Mes brakes ne 
fonctionnent plus». J’ai trouvé pour toi plusieurs 
termes français se rapportant aux différentes parties 
de ta bicyclette. 

Quand tu les sauras bien, tu seras fier(e) de t'en 
servir. 

Défriche le nom de chaque partie de ta bicyclette et 
écris-le dans les grilles. 


feu arrière 


dérailleur arrière 


9, SYAORN 
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Jeux d'été 


\ A COLORIER 


PROGRAMME DE REMISE 
EN ÉTAT DES VOIES 
SERVANT AUTRANSPORT 

DES CÉRÉALES 


APPEL D'OFFRES 


CONSTRUCTION D'UNE 
NOUVELLE PLATE-FORME 
DE VOIE FERREE 
DE WATROUS, 
EN SASKATCHEWAN 


PROJET A 


TRAVAUX DE CONSTRUC- 
TION D'UNE PLATE-FORME 
AVEC POSE D'OUVRAGES 
D'EVACUATION DES EAUX, 
SUR UNE DISTANCE 
DE 8,5 MILLES 


Le marché comprend la fourniture de 
la main-d'oeuvre et du matériel 
nécessaires à la construction d'une 
nouvelle plate-forme, sur une dis- 
tance de 8,5 milles, et à la pose d'ou- 
vrages d'évacuation des eaux. 


PROJET B 


MISE EN PLACE D'UNE 
SOUS-COUCHE DE BALLAST 


Le marché comprend la fourniture de 
la main-d'oeuvre et du matériel 
nécessaires à la mise en place d'en- 
viron 39 000 pieds cubes de maté- 
riaux granuleux sur une distance de 
8,5 milles. 


Les entrepreneurs peuvent faire par- 
venir une soumission pour l'un ou 
l'autre des projets, ou les deux. 


Les soumissions doivent parvenir 
sous pli cacheté à l'adresse ci- 
dessous avant 12h (heure avancée) 
le vendredi 22 mai 1987: 


Directeur, Programme de remise 
en état des voies de transport 
des céréales 

Pièce 505 

402, 21e rue est 

Saskatoon (Saskatchewan) 

S7K 0C3 


Pour obtenir des formules de sou- 

mission, écrire à l'adresse susmen- 
tionnée. Aucun dépôt ou cautionne- 
ment de soumission n'est demandé. 


La Compagnie se réserve le droit de 
rejeter toutes les soumissions et ne 
s'engage pas à accepter la plus éle- 
vée. 


Pour de plus amples renseignements, 
communiquer avec 
J.W. Huskins 
Ingénieur de projet 
Tél.: (306) 931-3590 


APPEL D'OFFRES 
OPÉRATION: 


Réparation du béton des piles et 
imperméabilisation des joints du tablier 
de l'ouvrage de franchissement de la 


Lakehead Expressway au p.m. 7.69 de 
la subdivision de Kashabowie, à Thun- 


der Bay (Ontario) 


Référence à rappeler: PR 86035 


NATURE DES TRAVAUX: 


Fourniture et mise en oeuvre de tous 
les matériaux nécessaires à la répara- 
tion du béton des piles et à l'imper- 
méabilisation des joints du tablier de 
l'ouvrage 


Les soumissions cachetées établies sur 


les formules remises à cet effet seront 
reçues par l'Ingénieur régional des 
Ponts et Charpentes, à midi (heure 
avancée) le jeudi 28 mai 1987 au 
bureau de l'Ingénieur en chef régional, 
porte 460, à la gare CN de Winnipeg 


À partir du 8 mai 1987, les entreprises 
intéressées peuvent se procurer les 
formules de soumission contre remise 
d'un chèque certifié d'un montant de 
50 dollars libellé au nom de la Compa- 
gnie des chemins de fer nationaux du 
Canada, en s'adressant à 


Monsieur A.S. Uppal 

Ingénieur régional 

Ponts et Charpentes 

CN Rail 

460-123, rue Main 

Winnipeg (Manitoba) R3C 2P8 
ou à 


Monsieur D.E. McDonald 

Chef des Ponts et Bâtiments 
Bureau de l'Ingénieur de la Voie 
CN Rail 

Boîte 8, Vickers Heights 
Thunder Bay (Ontario) POT 2Z0 


Pour tout renseignement complémen- 


taire, appeler M. R.W. Jones, Ingénieur 


de projet, au (204) 946-2813 à Winni- 
peg. 
La Compagnie se réserve le droit de 


rejeter toutes les soumissions et ne 
s'engage pas à accepter la plus élevée 


Bureau du Vice-président régional 
Compagnie des chemins de fer 
nationaux du Canada 

Winnipeg (Manitoba) 


Quel cerf-volant est celui de Pierre? 


Je salue 


8401 Tyler Odell . 
8402 Chelsea Odell 


8404 Guy Marion 
8405 Sean Robert 
8406 Ginette Cloutier 
8407 Derek Balcaen 

8408 Patrick Clement 


8412 Francine Roch 
8413 Sara Paquin 
8414 Jean-Paul Valois 
8415 Nathalie Sylvestre 
8416 Pierre Duguay 
8417 Diane Debreuil 


LE CERF-VOLANT 


8403 Christian Thioux à 


8409 Janie Valois ...... 
8410 Brigitte Laurencelle 
8411 Elizabeth Franco .. 


8418 Janelle Gagnon .. 


mes nouveaux membres 


8400 Martine Bilodeau .. 


Winnipeg 
Winnipeg 
Winnipeg 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Winnipeg 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Winnipeg 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 


Mes amis m'écrivent…. 


Cher Bicolo, 


Un gros merci pour les deux beaux livres que tu m'as 


donnés. Bonjour! 


Ton amie, Nicole Comeau, Saint-Boniface 


Cher Bicolo, 


Merci beaucoup pour la belle chemise. Je t'aime 


beaucoup! 


Ton amie, Louise Chaput, Saint-Boniface 


Bonjour Bicolo, 


Merci, merci, merci pour ton beau cadeau! Comment 
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as-tu deviné la bonne taille pour la chemise? J’aime le 


cahier de jeux. 


Ton ami, Mathieu J. Blanchette 


Sarah Hutchings. 


neveux et nièces. 


ARMAND GAUTHIER 


Paisiblement le samedi 2 mai 1987, 
après une longue maladie, est décédé 
à l'hôpital Sainte-Anne, Armand Gau- 
thier à l'âge de 76 ans. 


Il laisse dans le deuil son épouse 
depuis 45 ans, Malvina (née Auger) 
quatre fils, Marcel et son épouse Doro- 
thy, Raoul et son épouse Jacqueline, 
Robert et son épouse Dorothy, et Marc 
et son épouse Leanne; cinq filles, 
Patricia et son époux William Danyl- 
chuk, Noëlla, Claudette et son époux 
Edmond Manaigre, Simone, Mona et 
son époux John Hutchings; huit petits- 
enfants, Monique et Paul Gauthier, 
Sandra Danylchuk, Jason, Charlene et 
Derek Manaigre, Sarah Gauthier et 


Il laisse aussi dans le deuil trois 
frères et leurs épouses, Hormidas et 
Lucie de Coquitlam en Colombie- 
Britannique; Alfred et Doris de Winni- 
peg et Rosario et Nettie de Winnipeg; 
cinq soeurs, Albina Tétreault de Sainte- 
Geneviève, Agnès Vandale de Saint- 
Boniface, Antoinette et son époux Léon 
Lansard de Richer, Henriette Duhamel 
de Sainte-Anne, Angélina et son époux 
Marcien Duhamel de Saint-Boniface; 
une belle-soeur Agnès Gauthier de 
Coquitlam en Colombie-Britannique; 
une tante Mathilde Frutiger de War- 
road au Minnesota; et de nombreux 


La messe des funérailles fut célé- 
brée en l'église de Notre-Dame-de- 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue THÉRÈSE CHE- 
VRIER, du village de Saint-Claude, 
au Manitoba, veuve. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude: 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba), le 
ou avant le 19 juin 1987. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 6e jour du mois de mai 1987. 


MARCOUX BÉTOURNAY 


Procureurs de la succession. 


Nécrologies 


Lorette, le mercredi 6 mai à 11h, l'abbé 
Bernard Bélanger, célébrant. L'inhu- 
mation a eu lieu au cimetière de Lorette. 
Monsieur William Danylchuk lut l'épi- 
tre et Madame Thérèse Blanc fit les 
prières universelles. 


La direction des funérailles était 
confiée à la Chapelle funéraire P. Coutu 
et Compagnie. 


Remerciements — 


La famille Gauthier désire remer- 
cier sincèrement le personnel de l'hô- 
pital Sainte-Anne, le personnel du 6A 
de l'hôpital Saint-Boniface, les méde- 
cins Robert Lafrenière et Henry Krahn 
pour les bons soins rendus à mon 
époux et à notre père et les Soeurs 
Grises et les Pères Rédemptoristes de 
Sainte-Anne pour leur soutien spiri- 
tuel 


La famille aimerait aussi remercier 
très sincèrement tous les parents et 
amis qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de messes, 
présence aux funérailles, par dons à la 
Société canadienne du cancer, par 
bouquets de fleurs, par cartes ou toute 
autre marque d'amitié. 


Merci à l'abbé Bernard Bélanger 
pour ses belles paroles, à Monsieur 
William Danyichuk pour la lecture, à 
Madame Thérèse Blanc pour les prières 
universelles et aux servants de messe. 


Un merci très spécial aux porteurs: 
René Vandale, Gilles Vandale, Roger 
Tétreault, Dennis Gauthier, Paul Gau- 
thier et Jason Manaigre. 


Un merci sincère à la chorale, à la 
directrice et à l'organiste de la paroisse. 
Nous désirons remercier de façon très 
spéciale Madame Colette Rozière, 
soliste dans Je cherche le visage, l'ap- 
pui de Monsieur Guy Boulianne et les 
membrres de sa chorale Les Blés au 
Vent ainsi que tous ceux qui ont parti- 
cipé à rendre le chant si beau. 


Merci à la Ligue des femmes catho- 
liques qui ont préparé le goûter, à la 
salle paroissiale après la messe des 
funérailles. Un gros merci à tous ceux 
qui ont contribué au goûter. 
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Membre gagnant de la semaine 


# 6689 
Michael Courcelles, 7 ans 
C.P. 53, Saint-Agathe 
(Manitoba) R0G 1Y0 


AUGUSTE SOUQUE 


Paisiblement, après une longue 
maladie, à l'hôpital de Saint-Claude, le 
mercredi 6 mai 1987, est décédé à 
l'âge de 73 ans monsieur Auguste 
Souque, résident de Haywood au Mani- 
toba pendant toute sa vie. 


Né et élevé à Haywood où il a fait 
ses études, M. Souque a servi dans le 
Régiment d'artillerie Sault-Sainte- 
Marie-Sudbury de 1942 à 1945. Il 
passa la grande partie de son service 
militaire sur la côte ouest. 


Outre son épouse bien-aimée, 
Blanche (née Gautron), il laisse pour 
chérir sa mémoire ses beaux-enfants: 
Louis Souque, son épouse Lucille et 
leurs filles Nicole et Janine de Hay- 
wood; Yvonne, son époux Ronald Can- 
tin et leurs fils Paul et Marc, de Hay- 
wood; Marie Souque de Winnipeg. De 
plus, il laisse dans le deuil plusieurs 
frères et belles-soeurs, ainsi que de 
nombreux neveux, nièces, parents et 
amis. Lui précédèrent dans la tombe 
ses parents Adrien Souque en 1952 et 
Jeanne (Dupuis) en 1970; une soeur 
Olga Fay en 1965; quatre frères: Henri 
en 1978, Eugène en 1980, Adrien en 
1983 et George en 1984. 


Les obsèques onteu lieu en l'église 
Saint-Denis de Haywood au Manitoba 
le samedi 9 mai, suivies de la messe de 
la Résurrection à 10h30 et de l'inhu- 
mation au cimetière paroissial. Les 
RR.PP. Marcel Chaput et Ephrem Pel- 
letier officiaient et six de ses neveux 
étaient les porteurs. 


Au lieu d'offrir des fleurs, les amis 
qui le désirent pourront faire un don au 
Diabetes Research Centre. 


La famille désire remercier les Drs 
Champagne et Delaquis ainsi que tout 
le personnel de l'hôpital pour les soins 
exceptionnels qu'ils ont dispensés. 


La direction des funérailles avait 
été confiée au salon mortuaire Adam 
de Notre-Dame-de-Lourdes. 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


J’entendais l’autre jour: 
«Mais qu'est-ce que 
l'Église vient faire là- 
dedans? Qu'est-ce qu’elle 
y connaît? Qu'elle s’oc- 
cupe des affaires de reli- 
gion et qu'elle laisse le 
monde tranquille!» 


Le débat n’est pas d’aujour- 
d’hui. À tous les âges et à toutes 
les époques, la question s’est 
posée, parfois de manière bien 
angoissée, entre une Église qui 
s'identifie trop étroitement au 
monde, au point de se confondre 
avec les pouvoirs en place, et une 
Église qui se retire d’un monde 
qu’elle tient pour hostile, mau- 
vais, une Église qui se situe en 
face du monde. C’est la contro- 
verse entre «l'Église-sacristie» et 
«d’Église-dans-le-monde». 


Tout dernièrement, l'Église 
s’est prononcée ouvertement et 
clairement par la bouche de ceux 
qui ont la première responsabi- 
lité d'enseigner, les évêques, sur 
la peine de mort. 


Les uns diront que ça ne la 
regarde pas, qu'il faut respecter 
l’opinion de la majorité, alors que 
d’autres diront qu’elle ne fait pas 
sufisamment entendre sa voix. 


L'Église émet, toujours sous la 
plume de ces premiers ensei- 


Les points de repère 


Claude 
* BLANCHETTE 


gnants, un document portant sur 
le respect de la vie humaine et la 
dignité de la procréation, répon- 
dant à certaines interrogations 
dans le domaine de la bio-éthique. 


Les uns, se fiant au reportage 
des médias et sans avoir pris 
connaissance du document, 
s'élèvent contre une Église qui 
prétend dire quelque chose aux 
scientifiques et aux parents d’au- 
jourd’hui, les autres attendent 
pour voir où ça mènera et conti- 
nuent leur petit «bonhomme de 
chemin» comme si de rien n’était! 


C’est bien l'éternel problème: 
on entend ce qu’on veut enten- 
dre et on refuse d'entendre ce 
qui ne fait pas notre affaire! 


Mais alors, pourquoi l'Église se 
prononce-t-elle? 


D'abord, lorsque l’Église parle, 


ce n’est pas uniquement quel- 
ques évéques ou quelques mem- 
bres d’une lointaine curie, isolés 
dans leur tour d'ivoire, qui 
pontifient! 


C’est véritablement le Peuple 
de Dieu, le Corps du Christ qui, 
par ceux qui en ont la responsa- 
bilité, fait connaître les lignes 
directrices d’un comportement 
et d’une pensée qui sont en har- 
monie avec la Bonne Nouvelle et 
pee la grande Tradition du Peu- 
ple. 


Avouons que chaque baptisé 
ne peut pas s'informer seul et iso- 
lément sur les grandes questions 
du temps de sorte qu'il puisse 
prendre une décision qui se situe 
dans le prolongement de ses res- 
ponsabilités chrétiennes. Il a 
besoin de points de repère qui 
viennent éclairer sa conscience. 
Il a besoin d’un guide. Il a besoin 
d’être interrogé. 


Qui viendra le questionner? 
Qui lui offrira une réflexion appro- 
fondie basée sur des faits établis? 


Les médias? On peut en dou- 
ter. Les politiciens? Encore moins. 


Alors l’Église intervient au nom 
du Christ et de son Corps. 


Elle rappelle les fondements 
essentiels de toute société chré- 
tienne et humaine. 


Un défenseur acharné 
de la classe moyenne 


Jean-Paul Il a béatifié 
le 10 mai Mgr Louis- 
Zéphirin Moreau (7824- 
1901). || s’agit du pre- 
mier évêque canadien à 
recevoir cette distinction. 


La béatification est une étape 
dans le processus de sanctifi- 


cation. Elle exige deux mira- 
cles prouvés. L'un des mira- 
cles attribués à Mgr Moreau 
est la guérison, en 1978, d'une 
cancéreuse de North Bay, Col- 
leen O'Brien, âgée de 16 ans à 
l'époque. 


À l'occasion de la béatifica- 
tion de ce défenseur acharné 
de la classe populaire, le prési- 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 
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Mgr Louis-Zéphirin Moreau est 
l’une des 80 personnes béati- 
fiés par Jean-Paul |l depuis 
sonélection en 1978. 


dent de la Conférence des évê- 
ques catholiques du Canada, 
Mgr Bernard Hubert, a mis ainsi 
en évidence les qualités hu- 
maines et spirituelles de l'an- 
cien évêque de Saint-Hyacinthe. 


«Mgr Moreau a été d'abord 
l'ami des pauvres, et cela, dès 
les tout premiers moments de 
sa vie sacerdotale. Il n'hési- 
tera pas à donner des struc- 
tures collectives à la charité, 
comme nous dirons aujour- 
d'hui: associations diverses, 
campagnes d'opinions, etc...» 


«On est alors frappé de la 
richesse d'humanité que 
secrète la sainteté chrétienne. 
Mais rien ici de la performance 
volontariste ou du parfait 
humanisme. La force appa- 
raît ici dans la faiblesse, la 
sagesse dans la folie, la résur- 
rection dans la croix.» 


«Homme à la santé fragile, 
mais tempérament sûr, tant 
au plan de l'intelligence qu'à 
celui de la volonté. Homme 
effacé et cependant engagé 
dans des ministères impor- 
tants. Stabilité dans la conti- 
nuité des servicers rendus, 
mais en même temps, quali- 
tés extraordinaires et créa- 
trices de cet homme ordinaire.» 


Elle interroge et questionne. 
Elle met en garde et refuse. 


Elle démasque les faux argu- 


T'es en parenté avec qui, toi? 


Martin Marcel Croteau de St- 
Boniface. Né le 10 juillet 1986. Il 
est le garçon de Raymond et 
Hélène Croteau. 

Les grands-parents sont: Marcel et 
Florence (née Fillion) Collette de 
Saint-Malo et Lucien et Bertille 
(née Desrosiers) Croteau de St- 
Pierre-Jolys. Les arrière-grands- 
parents sont: Louis (décédé) et 
Marie-Anne (née Dupuis) Fillion 
de St-Malo et Maxime (décédé) 
et Cécile (née Savoie) Collette 
de Ste-Anne: Emilien Desrosiers et 
Ernestine (née Bourgeois) 
Desrosiers (décédée) de Sr-Malo; 
Emile (décédé) et Maria (née 
Mulaire) Croteau de St-Boniface. 


ments et dévoile les vrais motifs. 


Elle dit et redit: la personne 
humaine est première aux yeux 
de Dieu. 


{Nous rappelons à nos abonné({e}s que cette nouvelle rubrique est 
GRATUITEMENT à leur disposition. Nous publierons les photos 


d'enfants âgés de moins d'un an. 


La photo peut être en noir et blanc ou en couleurs, l'essentiel étant que 
les contrastes soient bons. Elle ne sera pas retournée. 


N'oubliez pas d'inclure tous les renseignements importants de sorte 
que tout le monde puisse savoir exactement: T'es parenté avec qui, 
toi? 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
‘est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 


29 à 35 mots (78 ou 10,508). 
35 à 42 mots au maximum 
8 ou LL ou deux . 


VOUS CHERCHEZ quelqu'un pour 
labourer votre jardin? Minimum 12$. 
Composezle 233-7922 ou le 669-3022. 
523- 


À LOUER: chambre et appartement 
meublés, salon, cuisine, près du Collège. 
Libre immédiatement. Composez le 
237-4255, Étienne ou le 255-0265 
après 17h. 

547- 


PAYER ET EMPORTER SEULEMENT: 
Vente géante — tapis et vinylel Tapis à 
endos caoutchouté et prélarts sans 
cirage en vinyle à partir de 4,98$/v?, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/v?, 
peinture à 12,95$/gal, en plus de cen- 
taines de bouts de rouleaux à prix de 
liquidation. En semaine jusqu'à 20h, le 
samedi jusqu'à 1 7h. 50, rue Archibald, 
au sud de Nairn. À & R Carpet Barn 
233-3061 

300- 


À LOUER: Saint-Boniface, rue Des 
Meurons, espace commercial pour 
bureaux 155 à 1165 pieds carrés. 
Composez le 269-1178. 

386- 


À VENDRE: orgue à deux claviers, sys- 
tème rythme, son de différents instru- 
ments, marque «Kimball Superstar». 
Composez le 237-3177. 

536- 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec- 
trolux presque neuf. Garantie 5 ans. 
150$. Composez le 237-0204. 

467- 


À LOUER: Appartement à Saint- 
Boniface. 2 chambres à coucher, 
laveuse et sécheuse. Libre le 1er juin. 
Composez le 237-4798. 

557- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Appelez Marcelle au 233-2687. 

393- 


ENSEIGNANT désire louer un chalet à 
la plage Albert pour une ou deux 
semaines. Composez le 256-1850 
547- 


À LOUER: appartement d'une cham- 
bre à coucher en face du parc La 
Vérendrye, près de l'hôpital de Saint- 
Boniface et du Collège, entrée privée 
et usage gratuit, d'une laveuse et 
sécheuse. Libre le 15 juin. 360$ par 
mois. Composez le 237-9347. 

548- 


À LOUER: Norwood Flats, rue Lawn- 
dale, 2 chambres à coucher, appareils 
de cuisine, grande cour, 600$ par mois 
plus services. Composez le 269-1580. 
549- 


RECHERCHE gardienne francophone 
à Saint-Boniface qui garderait à plein 
temps dans sa maison, un bébé de 6 
mois. Pour commencer bientôt. Réfé- 
rences si possible. Composez le 235- 
1634 après 18h30. 

550- 


À LOUER: Chalet à la plage Albert du 9 
au 31 août. 250$ par semaine. Pour 
plus de renseignements, composez le 
256-6278. 

551- 


À LOUER: Appartement d'une cham- 
bre à coucher près de la rue Des Meu- 
rons. Libre le 1er juin. 250$ par mois. 
Composez le 233-6954 après 17h. 
552- 


À VENDRE: rue Vista, St-Vital. Maison 
de trois chambres à coucher, sous-sol 
fini, foyer, garage. Pas d'agents s'il 
vous plaît. Composez le 253-2162. 
553- 


À LOUER: Dans le nord de Saint- 
Boniface un appartement d'une cham- 
bre à coucher, entrée privée, station- 
nement. 350$ par mois inclut électricité, 
le chauffage et l'eau. Pour plus de ren- 
seignements composez le 237-1803. 
554- 


À VENDRE: Saint-Boniface. Maison 
d'un étage et demi, quatre chambres à 
coucher, salle de récréation, chambre 
à coucher supplémentaire au sous-sol, 
deux salles de bain, garage double. 

À VENDRE: Saint-Boniface. Maison 
de deux chambres à coucher, sous-sol 
fini, sur beau grand lot. Appelez Nap ou 
Bernice chez Sherlock Homes au 237- 
8878. 24 heures. 

555- 


À VENDRE: Trois chevaux enregistrés 
«Quarter horse», bonne disposition. 
500$ chacun ou meilleure offre; aqua- 
rium avec tous les accessoires 40$; 
bardeaux de cèdre (shakes), un pouce 
d'épaisseur, 10-11 paquets, 15$ le 
paquet. Composez le 1-444-3198,. 
Oakbank. 

556- 


La Broquerie — Les élèves 
du programme français (M. 
à 12) ne seront pas héber- 
gés sous un même toit en 
septembre 1987. 


La Commission de finance- 
ment des écoles publiques a 
refusé la demande de la com- 
mission scolaire pour la réno- 
vation et l'agrandissement de 
l'école Saint-Joachim. 


Dans leur lettre rendue publi- 
que à la réunion de la division 
Seine mardi 12, la Commis- 
sion de financement a indiqué 
que la priorité est donné aux 
projets de construction où il ya 
une croissance du nombre 
d'élèves plutôt qu'aux projets 
de réaménagement. 


Le regroupement des élèves 


National 
Defence 


du programme français dans 
l'école Saint-Joachim ne pourra 
être effectué sans modifier l'édi- 
fice situé sur la rue Principale. 


Par ailleurs, Gilles Norman- 
deau sera le nouveau directeur 
de l'école Saint-Joachim. llrem- 
place Gérard Desrosiers qui 
prend sa retraite le 30 juin 
après 33 années dans le 
domaine de l'enseignement. 


Saint-Pierre-Jolys — La 
Crow-Wing Trail sera res- 
suscité «fin septembre, 
début octobre» entre Saint- 
Pierre-Jolys et Saint- 
Norbert. 


Cette anciennetrail, qui com- 
mençait à Saint-Paul au Min- 


Défense 
nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à vis contraire, il paurs des exercises de tir de jour et de nuit 


aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à 


environ 32 km au sud-est 


de Brandon et au nord de la rivière 


Assiniboine dans les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l’ouest du 
méridine origine, dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l’ouest 
du méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on 
peut se procurer la description détaillée de la propriété de Shilo 


en s'adressant au chef de 
canadiennes Shilo. 


énie construction de la Base des Forces 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs detir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est 
interdit de pénétrer sur le terrain et que la chasse n’est permise 
qu'avec l'autorisation expresse du commandant de la base. On 


peut se 


rocurer cette autorisation en faisant la demande à la 


section des opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent.un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder 
en souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession 
un engin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de 
votre localité, qui prendra les mesures nécessaires. 


il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 


pénétrer dans ce secteur. 
PAR ORDRE 
Sous-ministre 


Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 


La Fédération des Clubs Sociaux Franco-Ontariens 


LA F.C.S.F.O EST À LA RECHERCHE DE CANDIDATS(ES) SÉRIEUX 
(EUSES) POUR LA COORDINATION GÉNÉRALE DE SES ACTIVITÉS. LA 
TÂCHE PEUT SE DÉCRIRE COMME SUIT: 


TITRE: Coordonnateur(trice) provincial(e) (un emploi nouveau) 
SUPÉRIEUR IMMÉDIAT: Le président général de la F.C.S.F.O. 


RÉSUMÉ DE LA FONCTION: 


Sous la direction générale du président, réaliser les plans d'action préparés en vue 
d'atteindre les objectifs définis par les dirigeants de la F.C.S.F.O. pour l'année en cours, 


PRINCIPALES RESPONSABILITÉS: 
if 


Rencontrer, motiver et travailler avec des groupes 
. Préparer et présenter des requêtes, des demandes et des rapports à des personnes 
dans des positions de décision sur des questions affectant les loisirs des Franco-Ontariens. 
. Diriger et obtenir la collaboration des employés(es) de la F.C.S.F.0. et développer un 


bureau central efficace. 


. Organiser les réunions des comités et les assemblées de la F.C.S.F.O. et y prendre 


part. 


. Faire régulièrement et d'une façon claire et concise, des rapports et des suggestions 
au président général, au comité exécutif et au conseil d'administration. 

. Aider à la préparation et au contrôle des budgets. 

. Voyager pour rencontrer les membres, pour représenter la F.C.S.F.0. ou pour 
présenter des requêtes ou des demandes. 


RESPONSABILITÉ DANS LES DÉCISIONS: 
Pleine responsabilité dans le cadre des directives présentées par la direction de la 
Fédération des Clubs Sociaux Franco-Ontariens. 


SURVEILLANCE REÇUE: 


Devra travailler avec un minimum de surveillance de la part du supérieur immédiat. 


SURVEILLANCE À DONNER: 


Devra voir à ce que le travail des employés soit bien fait et dans le temps requis pour la 


nesota, passait exactement là 
où se trouve la Place des Colons 
à Saint-Pierre-Jolys. Henri Des- 
harnais a eu l'idée de mettre 
sur pied une caravane de cha- 
rettes (avec des pneus!) tirée 
par des chevaux. Pour les mem- 
bres du convoi, il s'agirait 
d'apporter un gallon de sirop 
d'érable à une personne haut 
placée de Saint-Norbert. 


Henri Desharnais escompte 
faire d'une pierre trois coups: 
faire connaître et revivre le 
Crow-Wing Trail: souligner que 
le village produit du sucre d'éra- 
ble de qualité; et marquer l'ou- 
verture officielle du musée. (// 
était question un temps que 
l'ancien couvent des Soeurs 
SNJM ouvre officiellement en 
juin). 

Une plaque sera dévoilée à 
l'occasion du voyage Place des 
Colons. 


DE Biais 


Oo du le GROS 


contrat du 
A Fédéral! 


Confirmations 
(Saint-Norbert, le 7 mai) 


Nathalie Balcaen, Hugo Bouchard, 
Marc Cayer (La Salle), Lisa Cham- 
martin (La Salle), Joel Cyr, Nicole 
Descôteaux, Philippe Dufault, Miche- 
line Girardin, Brigitte Hardy, Lynelle 
Hébert, Natasha Kahn, dJessiline 
Lafond, Yves Lagassé (Saint- 
Adolphe), Rachelle Lacroix (La Salle), 
Tanya Lavack, Raymond Lavallée, 
Lise Levreault, Marc Rampoul, Colin 
Sabourin, Daniel Saurette, Stéphane 
Taillefer. 


(Transcona, le 3 mai) 
(Notre-Dame-de-l'Assomption) 


Michelle Audette, Glen Brayshaw, 
Scott Brayshaw, Lynne Catellier, 
Carole Chartier, Julie Chartier, 
Michelle Desharnais, Deneige Des- 
rosiers, Monique Desrosiers, Moni- 
que Dubé, Pamela Dubé, Angélique 
Dufault, Joanne Dufault, Janine 


Parc Windsor — Le club 
d'aînés Vive la Joie veut 
doubler son membership, 
qui frise actuellement les 
80 personnes. La décision 
a été prise par les 37 parti- 
cipants à la 4e assemblée 
annuelle du club. 


C'estle 21 maiquele conseil 
d'administration, formé de 14 
personnes, choisira un exécu- 
tif. Noël St-Hilaire, qui assumé 
la présidence depuis un an, a 
été réélu pour un mandat de 
trois ans. Les autres élus sont: 
Alphonse Perron, Paul St-Onge, 
Hélène Trudel et Edgard Poi- 
rier. 


Ils rejoignent: Anna Boucher, 
Yvonne Dupasquier, Augustine 
Gobeil, Marie Guilleminot, Noël 
Jeanson, Denis Weicker et 
Lucille St-Hilaire. 


Une création collective de 
l'équipe de La Liberté, 
illustrée par David McNair. 


Gobeil, Jerry Farling, Angie McBride, 
Clifford McBride, Nicholas Maurier, 
Danielle Pelland, Nadine Roy. 


Décès 


Marie-Thérèse Langevin (née Olli- 
vier), épouse de feu Adélard H. Lan- 
gevin, anciennement de la Saskat- 
chewan, de Sainte-Rose-du-Lac, 
décédée le 8 mai à l’âge de 65 ans. 


Alexandrine (Alex) Martin, épouse 
de feu Michel Martin, anciennement 
de Saint-Pierre-Jolys, de Winnipeg, 
décédée le 8 mai à l’âge de 89 ans. 


Alphonse Félix Sénécal, époux de 
feu Ida (née Albert), de Saint- 
Eustache, décédé le 8 mai à l’âge de 
92 ans. 


Joséphine Boulet, de Saint-Boni- 
face, décédée le 10 mai à l’âge de 92 
ans. 


Gilles Lagacé, fils de Marcel et de 
Simone Lagacé, de Saint-Boniface, 
décédé le 11 mai à l’âge de 25 ans. 


bonne marche de laF.C.S.F.0.. Au départ le nombre d'employés ne sera que de trois (3). 


QUALIFICATIONS REQUISES: 

Diplôme collégial ou universitaire dans au moins une discipline se rapportant aux 
activités de loisirs v.g. animation, sociologie, récréologie, conditionnement physique, 
entraînement sportif, etc. Préférence sera accordée aux personnes ayant de l'expé- 
rience dans les milieux franco-ontariens. 


SALAIRES ET AVANTAGES SOCIAUX: 
Dépendant des qualifications et de l'expérience, les rémunérations et les avantages 
sociaux seront équivalents à ce qu'on offre présentement sur le marché du travail. 


Prière d'adresser votre demande d'emploi accompagnée de.votre curriculum vitae 
avant le 15 juin 1987 à l'adresse suivante: 


MARCEL BRULÉ, PRESIDENT 

Fédération des Clubs Sociaux Franco-Ontariens 
647, boulevard Franklin, C.P. 331 

Cambridge (Ontario) N1R 5V4 

Tél.: (519) 623-2822 


Nous accuserons réception de toutes les demandes reçues 


a 
un 
= 
© 

Ÿ 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


de plus... 
fleurs fraîches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l’échelle mondiale. 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


Commandes acceptées 
au téléphone 


772-0355 


LA LIBERTÉ, la semaine du 15 mai au 21 mai 1987 


VITE LU VITE SU 


Le club, qui loue un local au 
Centre Prendergast, dispose de 
20 000$ en banque. Durant la 
dernière année, 18 000$ ont 
été amassés par les membres. 
À compter de juin, le club devra 
payer le loyer mensuel de 500$, 
subventionné pour l'instant par 
le programme fédéral Nouveaux 
Horizons. 


LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


MAI 


Saint-Boniface: Exposition de gra- 
vures du Manitoba Printers Asso- 
ciation, dans la galerie 1 du Centre 
culturel franco-manitobain, tirage 
le 28 mai. 


Winnipeg: le Planétarium du Mani- 
toba présente «Beyond the Fourth 
Dimension», spectacles à 15h et à 
19h45 du mardi au vendredi, et à 
13h, à 14h30, à 16h, et à 19h45 les 
samedi, dimanche et jours fériés, 
jusqu'au 7 juin, (pas de spectacle le 
lundi). 


Vendredi 15 


Saint-Boniface: Guy Michaud et 
Tom Carter au Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain. 


Mardi 19 


Saint-Boniface: Assemblé générales 
des membres du Centre Perspec- 
tives des Aînés, 187, avenue de la 
Cathédrale, à 15h (233-7973). 


Jeudi 21 


Saint-Boniface: Une causerie sur 
l'hypertension au Centres des Aînés 
de Saint-Boniface à 13h. (233-7973) 


Saint-Boniface: Souper Riches/ 
Pauvres organisé par le Club de la 
Paix de l’école Précieux-Sang à la 
salle communautaire Précieux-Sang, 
202, rue Kenny, à 18h. Billets: 3$. 
(Suzanne: 256-9036). 


Dimanche 24 


Saint-Boniface: Thé-rencontre à la 
salle des Chevaliers de Colomb, 
210, rue Masson, entre 13h30 et 
16h30, organisé par le Club Eclipse 
(prix d'entrée de 200$ — 237-3631) 


Winnipeg: Teddy Bears’ Picnic 
organisé par l'Hôpital des enfants, 
de 9h à 18h, au parc Assiniboine. 


La Division scolaire 
Transcona-Springfield 
recherche des 


professeurs 
bilingues 


pour des écoles d'immersion, 
comme suit: 


° maternelle (mi-temps) 
primaire 
intermédiaire 
présecondaire 
musique 

° orienteur 


Veuillez soumettre votre 
candidature à: 

#à. 760, avenue Kildare est 
«| ; Transcona (Manitoba) 


“sw R2C 324 


La Division scolaire 
de Fort Garry no5 


est à la recherche d’un 


professeur 
de sciences naturelles 


enimmersion, niveau présecon- 
daire, pour l'année scolaire 
1987-88. 


Toute personne intéressée est 
priée de faire parvenir son cur- 
riculum vitae à: 


M. Jim Beaque 
Directeur du personnel 
Division scolaire 

Fort Garry n° 5 

757, rue Lyon 
Winnipeg (Manitoba) 
R3T 0G6 
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Fréchette 
Lewis 


Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset BA. 


LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A 
CERT. ED. LL.B 


Carla R. Lewis B.A. LL.B 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 2W4 

TÉL.: 233-0614 
TES THogue | 
Rustiller 


AEQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A.. LL. B 
Gérald L. Chartier, B.A., LL.B 

Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 
Tél.: (204) 237-1231 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. MCCULLOCH 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notarre 


MONK, GOODWIN 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


EC 
ASSUREURS 


Assurances 


Aurèle Desaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 (204) 233-B901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES | 


R.E. TEFFAINE CR 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


François Avanthay 
LLB. 

Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 
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COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 
SRE FER EP 


Comptables agréés 
| 262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 . 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


Coopers 
@&B &Lybrand 


comptables agréés 
Associés 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
André G. Couture, c.a. 


Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, ca. 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 

(204) 956-0550 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 
e Examen de la vue | 
e Lunettes ajustées 
° Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


DR R. L. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
_ Téléphone: 233-3889 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr Denis R. Champagne 

Optométriste 
212, avenue Regent ouest 
Sur rendez-vous seulement 
Téléphone: 224-2254 


DR E.M. FINKLEMAN 


et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-249 
Exomen de la vue 
et 
lunettes austées 


Comptables en 
management accredités 


R.T. ROBERT & COMPANY 


comptables 
en management accrédités 


R.T. Robert, c.m.a./R.A. Balcaen 
Services complets de 


conseils en finances et en gestion 


pour particuliers et sociétés. 


(204) 237-6053 
712, chemin St. Mary's 
Winnipeg, Manitoba R2M 3N1 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉS 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


Rolly's 
Transistor 


S t 
7 ) 
0 Services 


Réparations de VCR 
BETA, VHS de 
toutes marques 
Tél.: 237-4484 
83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


La Liberté 


à votre service 


La Liberté 
: c'est la facon 


et d'élargir votre 
clientèle 
francophone! 


Pour des 
recommandations 
précises, appelez 


moi au 237-4823 


» Andrée Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


*annonces 
dépliants 
b rapports 
logo 
*affiches 


à votre service 


au 237-4823 


si ï 
252 % 
ss # 


LA LIBERTÉ, la semaine du 15 mai au 21 mai 1987 


efficace de rejoindre 


pi David MeNair 


GARAGISTES 


RR BOISVERT 
fau] TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service on français 
Nous nous spécialisons 
entransmissions automatiques 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone:(204) 255-2769 


Mint Auto Body 


situé prés de la Monnaie royale 
«Chez Mint, c'est mint» 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 
Réparations Autopac 
et privées 
Propriétaire: 
Roland Boisvert 
Gérant de 
service: 
Ken Labossière 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


ENTREPRISES 
f NOEL 


Services de secrétariat 
rédaction de lettres, 
dactylogrplue de travaux 
universitaires, de lettres 
de documents, traduction, 
photocopies 


CLAIRE NOEL 
30, rue l'Arena 
Case postale 93 
Ste-Anne, MB 

ROA 1RO 

tél.: 422-5750 
(res.) 422-8574 


orist 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


AGENTS 


D'IMMEUBLES 


< L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants © loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc. 


St-Anthony’s 
va & SEA 


plies 
a NUE Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
RK2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


PONTIAC-BUICK-GMC 


Buelusood 


MOTORS 


vs “ 4 


DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


Cet espace 
est disponible 
pour de bonnes 
affaires! 


Contactez 
Andrée Gilbert 
au 237-4823 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina D Dodge Chysler 
300, Pembina 
Winnipeg (Manitoba) 


R3E 
Tél: 284-6650 (domi 
895-0388 (domici } 


Autos neuves & usagées 


